
Echos de la séance constitutive du Grand Conseil

Comptes et mécomptes
du Doyen d'âge

On ne sait pas exactement ce
que M. le Doyen d'â ge Karl Dell-
berg s'est mis sous le bonnet dès
qu 'il apprit  qu 'il devait , en cette
qualité , présider la séance cons-
titutive du Grand Conseil , le 18
mars de ce centième anniversai-
re par lui tant abhorré.

Qu 'il voulût nous faire une le-
çon , cela paraî t  certain , car nous
en avions eu un avant-goût en
1953, dans les mêmes circonstan-
ces.

C'était des chiffres , bien enten-
du , avec des enseignements à sa
façon , et une espèce de plan
quinquennal susceptible de nous
tirer tous d' embarras en un tour-
ne-main , à la condition toutefois
de retenir que le salut résidait
dans le socialisme.

L'inconvénient était qu 'il eût
fallu une bonne centaine d' an-
nées de délai et un petit milliard
pour réaliser ce programme. Une
paille , quoi I

Aussi bien , personne ne prit

- - f̂ &iïr^
demain c*èst dimanche

La première
angélique

A l 'époque où les f l e u m  des saules mettent des chapelets dans le ciel
bleu , où la neige recule tiers les montagnes devant l'assaut des pâque-
rettes , des crocus, des violettes et îles primevères, le carême lui-même
oublie sa granité devant une scène que tous les peintres ont voulue gra-
cieuse et qui est bouleversante d'amour.

Dans son humble maison de Nazareth, une jeune f i l le  pauvre et
inconnue prie,  les yeux de son âme levés vers le Seigneur. A quoi pense-
t-elle P Sans doute à l 'aventure d 'Eve qui nous a fermé le paradis , au
long cri de désespoir de l 'humanité bannie, à la promesse d'espérance
qui la soutient : « Celui qui naitra dans votre descendance écrasera la
tête du serpent. > .1 la prédiction que le prop hète Isaïe f i t  au roi Achaz
au for t  de son mallieur : < I.a Vierge enfantera un f i l s  tpii s'appellera
Emmanuel, c'est-à-dire Dieu est avec nous. >

Marie médite ces choses dans son cœur, appelant de ses vœux Celui
oui doit venir au sein de notre misère nous rendre le paradis perdu.
Mais qui est-elle ? Ht que peut-elle ? Attendre, prier , croire, espérer, souf -
f r i r  et se taire...

Quand soudain une lumière t
i si là. et elle entend ces paroles

<. J e vous salue. Pleine de grâce. Le Seigneur est avec vous .
Vous êtes bénie entre toutes les femmes. >

Elle pèse tous ces mots . l 'Ile tremble. Elle est écrasée sous le poids
d'un honneur qu'elle ne peut rêver ni comprendre.

Moi <;ui ne suis rien ! Pleine de grâce ! bénie entre les femmes ! —
Vite âme humble défaille sous la gloire, comme une àme orgueilleuse
sous l 'humiliation.

I.e messager la réconforte :
< .Vf craignez p <is. Marie , vous avez trouvé grâce devant Dieu. Voici

que vous concevrez et vous enfanterez  un f i l s . Vous l 'appellerez du nom
de J ésus. Il  sera g rand et sera appelé f i l s  du Très-Haut... Et son règne
n'aura point de fin... >

Elle n objecte que son vœu d être
nale. Ce qui permet au messager di
moins que Dieu même :

« L 'Esprit-Sain t viendra sur toi ct l'enfant  sera saint : il sera appelé
le Fils de Dieu. >

Ef fo ndrée  devant cette irruption invisible de Dieu dans une créa-
ture, du Tout dans le rien , elle ne peut que fermer les yeux et dire sim-
p lement ;

< J e stus la Servante du Seigneur : qu 'il me soil fa i t  selon votre
parole. >

En ce troisième dimanche de ca rême. S. Paul nous dit « Vous étiez
autrefois ténèbres , mais maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur. >
Levons les yeux et demeurons dans cette lumière. Passons ce dimanche
et le lendemain avec Farchange Gabriel et la Vierge Marie. Sous re-
trouverons comme une eau cristalline le sens du premier Ave Maria et
du premier Angélus qui résonnèrent sur la terre sauvée.

au tragique un discours qui , des
les premières phrases, ne tou-
chait déjà plus terre.

Mais cette fois , pour être tout
aussi en l'air , le gallimatias sen-
tait la poudre. La dernière car-
touche en somme. On ne nous
enlèvera pas de la tête que ce
chevronné a voulu nous laisser
une sorte de testament politique.
La maîtrise , la forme , le ton se
présentaient comme un condensé
de la pensée et de la méthode
dont il nous gratifia toute sa vie.

Deux choses le gênaient dès le
préambule : le fait  qu 'il ne prési-
derait jamais le Grand Conseil
qu 'en qualité de doyen et le fait
que le Gouvernement fut élu au
premier tour à une majorité qua-
si jamais égalée.

Il nous le fit sentir des les pre-
miers mots, en nous invitant à le
suivre à la Messe du Saint-Esprit ,
mais nous ne pensions pas qu 'il
en ferait à la reprise le thème

salutation

I éblouit. Lt dans la lumière, quelqti un
i étranges :

toute à Dieu dans la pureté virgi-
déclarer que le messie n 'est pas

Marcel Michelet

d'une véritable catillinaire a l'a-
dresse du régime conservateur.

Non pas que cette manière
nous surprît outre mesure, mais
nous supposions qu 'il réserverait
ses traits pour un autre moment ,
sinon pour un autre lieu .

Le doyen d'âge a pour mission
d'introduire et de mener à chef
trois objets bien déterminés : la
validation des pouvoirs , l'asser-
mentation , et l'élection du prési-
dent du Grand Conseil. La plus
grande modestie , une stricte ré-
serve et un effacement quasi to-
tal devraient marquer ce passage
éphémère, ne serait-ce que pour
permettre le déroulement normal
des opérations , sinon pour faire
preuve de tact et d'intelligence.

Au lieu de cela , une diatribe
encore jamais ¦ ouïe au Grand
Conseil devait nous amener , à
cause de son incommensurable
longueur , a terminer la séance a
14 heures 30.

Cela nous valut un jeton de re-
levée, fort bien mérité, mais qui
coûtera au bas mot 1200 francs
de plus à la Républi que et Can-
ton du Valais.

Jamais mauvais discours ne fut
plus grassement payé et jamais
un aussi piètre exemple ne fut
donné du haut du fauteuil prési-
dentiel.

Parmi les protestations qui s'é-
levaient de la salle nous avons
discerné des voix qui criaient au
scandale.

M. Dussex appelle cela de la
« grossièreté » alors que nous en
appelions bien plus à l'ordre du
jour qu 'à l'étouffement de ce la-
mentable chant du cygne.

M. Karl Dellberg aura donne
du Grand Conseil une déplorable
image aux yeux de cette école de
jeunes gens qui avaient fait le
voyage de Marti gny à Sion dans
le but d'illustrer leur instruction
civique. En réalité , c'est lui-mê-
me et les siens qu 'il a couverts
de ridicule , si l' on peut rire de
cet étalage d'indécence et d'in-
convenances.

Le « Peup le valaisan » a bien
fait de mettre sous le nez de ses
lecteurs le fameux discours du
vieux leader en quali i iant de
« remarquable >> son « esprit de
justice ».

Ils se rendront compte, —
peut-être , — de la falsification
des bilans , de la sollicitation des
textes, de l'incohérence de la
pensée, de l'injustice des ju ge-
ments et surtout du manque ab-
solu de tact et de savoir-vivre de
ce Président de deux heures et

demie qui prend la salle du Par-
lement pour une place de foire et
les députés de la majorité pour
des ennemis du peuple.

Le Gouvernement , bien sûr , est
inclus dans cette accusation , et
aussi l'œuvre de tous les magis-
trats conservateurs depuis 1857.

Le bilan d'un régime est pour
M. Dellberg la stagnation et l'in-
curie. Les progrès , les réalisa-
tions ne se sont accomplis que
sous la cravache de l'opposi-
tion.. .

Rapprochons ce jugement de
l'hommage rendu par le nouveau
président M. Paul de Courten à
la part des minorités dans les
réalisations législatives et admi-
nistratives et nous mesurerons la
distance qui sépare la courtoisie
de la vul garité.

Rien d'étonnant dès lors que
les accusations de M. Dellberg
aient suscité la courte mais com-
bien éloquente réplique de M. le
député Alfred Vouilloz qui rap-
pela à quel point fut sage la dé-
cision du Grand Conseil , en mai
1956, qui refusa à M. Dellberg
l'honneur de la 2e vice-prési-
dence.

C'est ce moment-là que MM.
Dussex et les siens choisirent cialistes, que nous serons partout
pour siffler cette intervention , où vous tenterez d'empoisonner
eux qui jusque là paraissaient les esprits. A. T.

Question de confiance !
par Me Marcel-W. Sues

MM. Eisenhower et Macmillan
sont aux Bermudes -, MM. Nasser
et Menon sont au Caire. Les uns
comme les autres traitent des
problèmes du Moyen-Orient. Le
Président des Etats-Unis est ha-
rassé. Avant de se rendre dans la
possession britannique de l 'At-
lanti que , à bord d'un navire de
guerre , il a pris quelque repos.
Avant de regagner la Nouvelle-
Dehli et de f a ire  rapport au Pan-
dit Nehru , M. Menon tombe de
syncope en syncope , mais trouve
néanmoins le moyen de discuter
sept heures de suite , sans désam-
parer , avec le dictateur égyptien.
Ce dernier semble attacher mê-
me plus d 'importance à ces en-
tretiens qu 'à ceux qu 'il a avec le
Secrétaire Général de l 'ONU , en-
f i n  arrivé sur les lieux de sa pé-
rilleuse mission.

Le Président des Etats-Unis ,
dans la réconciliation qu 'il opère
avec les gouvernements des
puissances occidentales euro-
péennes avait attendu , le pied
f erme, le représentant de la Fran-
ce. Pour celui de la Grande-Bre-
tagne il iait la moitié du voyage.
Toute la d if f é rence  est là. Il y  a
des af f i n i t é s  entre peuples de ra-
ce ang lo-saxonne qui n 'existe
pas entre Yankees et latins. On
s 'inquiète — pas aux Etats-Unis
et aux Indes seulement — de l 'é-
tat de santé du général comme
de M. Menon. Toits deux sont in-
dispensables au maintien de la
paix.

Aux Bermudes , les chef s  de
gouvernement sont f lanqués  de

justement honteux de l'absurdité
des propos de leur vieux chef.

Ils contestaient ainsi à un re-
présentant de la majorité le droit
de protester contre la prétention
du thuriféraire de Mao-Tsé-Tung
de nous incliner au respect des
Encycliques pontificales.

Cette manifestation voulait
couvrir le profond malaise où les
incongruités cle M. Dellberg
avaient mis la fraction socialiste
durant le « discours certes , un
peu long » du vénérable doyen ,
mais elle ne réussit pas à donner
le change.

Aujourd'hui , le « Peuple valai-
san » raccommode à sa façon les
débris de la potiche, mais il est
trop tard. Les fêlures seront visi-
bles encore longtemps et nous
nous opposerons de toutes nos
forces à l'épanouissement d'un
socialisme aussi outrancier , in-
compatible avec les aspirations
profondes de notre peuple.

Les excès de M. Dellberg au
cours de son éphémère présiden-
ce sont la démonstration éclatan-
te que notre résistance à l'exten-
sion du socialisme en Valais ré-
pond à un besoin indispensable
de désintoxication.

Croyez bien , Messieurs les so-

leur ministre des Af f a i r e s  étran-
g ères. Si M.  Lloyd n'est que le
très serviable collaborateur de
son Premier Ministre , M . Foster
Dulles tient un rôle personnel et
de premier plan dans cet échan-
ge de vues. 11 est l 'inspirateur
des décisions de son chef hiérar-
chique qui a en lui une totale
conf iance. Or M .  Dulles pratique
une politique essentiellement
« américaine » et non pas « de
pacte atlantique ». M .  Macmillan
après M.  Mollet vient demander
que Ton adopte une ligne de con-
duite commune, seule suscepti-
ble de mettre f i n  aux intrigues de
l'adversaire. Encore f aut - i l  pour
cela que les « alliés » soient ré-
gulièrement consultés et qu 'on
tienne compte de leur avis. M.
Dulles ne peut s 'y résoudre. De-
vant la iluidité de la situation in-
ternationale , il veut avoir les
mains libres af in  que son Prési-
dent puisse souverainement déci-
der , dans le laps de temps le plus
bref , si d'aventure , les choses se
gâtaient...

Ce f u t  le premier point des
conversations. « Que f aites-vous
si f sf a ë l  menacé , remet en branle
ses armées ? » Aucun des ora-
teurs n 'a pu répondre. Les Euro-
péens , en purs réalistes , juge-
ront sur les f a i t s , qui , pour l 'heu-
re, demeurent imprévisibles. Les
Américains jugeront à travers
les Nations-Unies , ou même, s'il
s 'agit d 'Akaba , à travers la sen-
tence éventuelle de la Cour de
Justice internationale. Si person-

Suite en deuxième page.



Question de confiance !
ne ne veut s engager et préciser
sa position, les arrière-pensées
des uns et des autres sont totale-
ment d if f érentes .  Les Anglais
comme les Français pe nsent que ,
dépassant la mesure, le colonel
Nasser f inira par recevoir sur les
doigts. Les Américains , avec une
curieuse naïveté, espèrent , enco-
re et toujours , que les choses f i -
niront par s 'arranger . Parce que
dans bien d'autres domaines ils
épargnent actuellement les Rus-
ses, ils attendent de ces derniers
qu 'ils donnent des conseils de
modérations aux dirigeants du
Caire. Il est vrai qu 'on n'entend
p lus parler off iciellement des
longs colloques que l'ambassa-
deur de l 'URSS ne cesse d'avoir
avec le Président Nasser. M.
Gromyko n'est pas M.  Chepilov !
S 'il le veut le nouveau ministre
des Af f a ires  étrang ères peut met-
tre un terme au dif f érend du Pro-
che-Orient. Mais il est douteux
qu 'il s 'y emploie , tant cette ap-
préhension , cette tension est f a-
vorable à la diplomatie soviéti-
que qui se complaît dans l 'incer-
titude et la crainte. On peut ce-
pendant estimer que M. Gromy-
ko, qui n'est pas un spécialiste
des problèmes arabes, ne voudra
pas pousser les événements au
pire. Reste à savoir si le colonel
Nasser , précisément parce qu 'il
ne se sent plus aussi « appuyé »
qu 'au temps de M.  Chepilov ,
n'aura pas un geste ou une déci-
sion irrépar able. Que f erons-nous Me Marcel-W. Sues

EGYPTE
Réouverture de Suez : 12 avril

Le correspondant cle l'agence Belga
rapporte que les navires de tous ton-
nages seront en mesure de transiter
par le canal cle Suez , au plus tard le
12 avril , a confirmé vendredi le géné-
ral Raymond Wheeler , chargé par les
Nations Unies des opérations de dé-

blaiement du canal.

F R A N C E
Les obsèques

de Jean Vincendon
Les obsècpies du jeune alp iniste

Jean Vincendon , victime cle la tragé-
die du Mont-Blanc , se sont déroulées
vendredi matin à Vichy. Le corps
avait été transporté la veille en
l'église Saint-Louis où a eu lieu la
cérémonie funèbre , en présence de la
famille et d'une assistance nombreu-
se.

Le président Coty
sera reçu le 13 mai

par le Pape
C'est au 13 mai c[u 'a été fixée Ja vi-

site que fera au pape Pie XII M. Re-
né Coty, président de la Républi que
française , ù l'occasion cle son voyage
officiel en Italie. M. René Coty ren-
dra à M. Gronchi la visit e que le pré-
sident cle lu Républ ique italienne lui
fit  le printemps dernier.

Abonnez-vous au Nouvelliste

Un vol de 25 millions
Des lots cle p ierres comprenant des

saphirs , topazes et rubis estimés à 25
mill ions de francs ont été dérobés ,
dans la nu i t  du jeudi à vendredi , dans
les bureaux de la société i Pierres ct
gemmes », instal lés au 6e étage d'un
immeuble par is ien occupé pre sque
tout entier par des d iamanta i res .

Les cambrioleurs n 'ont pas f rac t uré
la porte d'entrée des bureaux ct l'on
suppose qu 'ils ont  pu pénétrer  dans
l' immeuble  par les toits. La police a
été alertée par un laveur  de car-
reaux qui , en venan t  prendre  son
travai l , remarqua  un grand désordre
dans les locaux.

P H I L I P P I N E S
Lors des obsèques

de Magsaysay

Cent enfants
disparaissent

La direction de la police de Manil-
le annonce que plus d'une centaine
d'enfants ont disparu au cours des
bousculades qui se sont produ ites
ilors des funérai l les  du président Mag-
saysay et n 'ont pu encore être re-
trouvés.

On craint également que ces bous-
culades n'aient  fait  une centaine de
blessés.

s 'il se produit , se demandent les
hôtes des Bermudes ?

Mais ceux-ci n'auront pas que
cette préoccupation. Le général
Eisenhower est conscient du f a i t
que depuis l'af f a i re  de Port -Sa 'id ,
le monde occidental a perdu l 'i-
nitiative des opérations sur le
terrain diplomati que. Par ses der-
nières notes , aussi bien dans les
capitales occidentales qu 'à Bonn ,
et par ses nouvelles propositions
à la sous-commission du désar-
mement , à Londres , le gouverne-
ment de Moscou mène le bal.
Même si ces notes ne sont que
d 'habiles diversions dont les au-
teurs n'attendent rien de sérieux,
elles donnent l 'impression , aux
yeux de 1 opinion publique russe
et de la propagande communiste
dans le monde que seuls les hom-
mes du Kremlin travaillent pour
la paix. Le Président des Etats-
Unis et son Secrétaire d'Etat
tiennent à contrebalancer cette
habile manœuvre. Encore f aut- i l
pour cela trouver un sujet et
l'appui inconditionnel de ces al-
liés que, sur d'autres plans , on se
ref use à soutenir ! Question de
conf iance ! Certes ! C'est pour la
recréer de manière générale,
sans entrer dans des détails trop
précis , mais avec le f erme espoir
qu 'elle soit durable , que MM.
Macmillan et Eisenhower siègent
avec autant de bonhomie que
d 'amitié.

Crise de confiance
entre Israël et l'ONU
Une sérieuse « crise cle confiance »

s'est ouverte entre Israël et l'ONU, a
déclaré vendredi un porte-parole du
ministère israélien des affaires étran-
gères.

Faisant allusion au rapport cle M.
Hammarskjoeld du 22 février sur la
situation qui suivrait l'évacuation cle
la zone cle Gaza par les Israéliens,
rapport qui prévoyait une période cle
transition et le transfert « exclusif »
de l'autorité entre les mains cle la
force internationale, le porte-parole
a souligné que « pas la moindre par-
celle » de ce qui fut envisagé n'avait
élé appliquée. Il a mis en relief la
rapidité avec laquelle l'Egypte avait
repris toute son autorité sur l'encla-
ve, laissant à la force des Nations
Unies le soin de se cantonner le long
cle la ligne d'armistice.

Le porte-parole a exprimé l'opinion
que le comité consultatif entourant
M. Ilaininarskjocld avait été, selon
lui, très mal informé de la situation
actuelle.

Washington s'inquiète de l'attitude
de l'Arabie séoudite

Les d éclarations de l'Arabie séou-
dite diffusées par la radio du Caire,
selon lesquelles ce pays ne tolérerait
aucun navire Israélien dans le golfe
d'Akaba , ont suscité de sérieuses in-
quiétudes au Département d'Etat des
Etats-Unis. Si tel devait être le cas,
lies Etats-Unis devraient reconsidérer
leurs relations avec l'Arabie séoudite,
déclarc-t-on, ct que l'on regretterait
ceot d'autant plus que le mois dernier ,
lors de 'la visite à Washington du roi
Seoud , elles avaient pris une tournu-
re très favorable. Ces relations sont
actuellement: très étroites. Les com-
pagnies pétrolières américaines paient
chaque aminée 300 millions de rede-
vances au roi Séoud, pour leurs con-
cessions ot le gouvernement cle Was-
hing ton  s'est déclaré d'accord de lu i
livrer du matériel de guerre lourd ,
tels que blindés , canons et chasseurs
à réaction. Les pilotes de l'aviation
mi l i t a i r e  de Il'Arabie séoud i te sont
inst rui ts  aux Etats-Uni s, aux frais
du gouvernement de Washington,
ainsi que les équipages des chars
blindés. En échange, le roi Séoud
avait  consenti à prolonger 'le contrat
de location pour la base aérienne des
Etats-Unis à Dahrein , en Arabie sé-
oudite, qui se trouve ù moins de .mill e
milles de Ja frontière de il'Union so-
viéti que au Proche-Orient.

On nourr i t  au Département d'Etat
ll'csipoLr que le rai Séoud ne fera pas
suivre d'effets ses paroles menaçan-
tes et que les déclarations d iffusées
par la radio du Caire ne consti tuent
qu 'une surenchère entre les Nations
arabes 'à qui manifestera le plus de
haine à l'égard d'Israël. Ce serait un
coup rude porté à la diplomatie des
Etats-Unis si le roi Séoud se dressait
maintenant  nie propos délibéré contre
MM. Eisenhower et Dulles, qui ont
déclaré officiellement que le golfe
d'Akaba était une voie maritime in-
ternationale, dans laquelle la navi-

La sérénité de la justice... en Italie
Graiv e incident  hier matin peu

après l'ouver ture  des débats au pro-
cès Montesi. Violemment pris à partie
par Me Era.ncesco CarneJut t i, princi-
pal défenseur de Piccioni et doyen
des avocats italiens — il a SI ains —
qui 'lui retproehait de ne pas veiller
avec assez d'autorité au respect de
ila sérénité de la justice , Ile président
Tiberi acclamé par le public a dû
suspendre l'audience.

C'est un journal is te  romain , M. Um-
berto Bruzzesc qui , JjB premier , est
venu hier uiaitiin à la barre pour fai-
re pant au Tribunal des résultats d'u-
ne enquête personnelle sur l'affaire
Ce jouriialliste prétend savoir qu 'il
existe un autre témoin qui pourrait
préciser l'heure exacte où Wilma
Montes i a quitté son domicilie ie 9
avril 1953. Il ajoute avoir appris que
peu après la mort  de sa fille , M. Ro-
dolfo Moiiile.si , aurai t  reçu 18 millions
de il ire de Ugo Montagna.

Le liciilenant-colodel des carabi-
niers , Zinza , l'enquêteur No I de l'af-
faire, auquel  Bruzzos e avait  f a i t  par t
do ses découvertes, vient  témoigne i
ù son tour .

Il reconnaî t  avoir fa i t  des inves-
tigations sur Iles faits signalés par le
journaliste , mais il m'a pu alboutir à
rien de sérieux. Ces paroles sont ac-
cueillies par  un 'torren t d'impréca-
tions sur le banc des avocats de la
clôfcnse.

Me Carnulc t t i  : — Comment peut-
on admettre qu'un journaliste vien-
ne, à des fins scandaleuses, faire à
l'audience état de faits que le juge
d ' ins t ruct ion  à jugé bon d'écarter
comme non fondés.

Le substitut Palminlieri : — Tout
cela ne me semble pas bien gruive.

Me 'Carnulct t i  : — Cela est contrai-Mc Carnulct t i  : — Cela est contrai
re la sérénité cle lu justice à la
quell e personne ne semble vouloir iLe Tribunal! avait décidé de tente r  débu ts là samed i matin

Les grèves en Angleterre
La médiation du ministre du tra-

vail, M. Iain Mcleod ayant échoué
jusqu 'ici , la grève des industries mé-
cani ques prévue pour samed i, paraît
inévitable. On s'attend à ce que le cabi-
net se réunira  encore vendredi sous
la présidence de M. R. A. BuAlcr , mi-
nistre de l' intérieur, qui remp lace M.
Macmillan pendant son absence, afin
d'examiner la situation.

Selon les provisions, un million
d'ouvriers doivent cesser , le travail
samedi à midi , dans dix grands cen-
tres industriels situés près des chan-
tiers marit im es, où deux cent mille
travail leurs sont déjà en grève depuis
samedi dernier. La grève sera pro-
gressivement étendue aux autres cen-
tres industriels du pays et ne de-
viendrait  générale que dans deux se-
maines. Au total , trois millions d'ou-
vriers et itrois cent mille fonctionnai-
res sont employés par les industries
mécaniques.

Le ministre  du travai l a'a toutefois
pas renoncé à sou espoir de réunir

galion d'aucune nation ne saurait
être empêchée.

Avant de se re t irer , sous la pression
des Etats-Unis et de l'ONU, de leurs
positions de Charm-cl-Cheikh, les
troupes israéliennes ont fait  sauter
les batteries qui commandaient l'ac-
cès au golfe. Mais l'Arabie séoudite,
à qui appartient l'aut re  rive du golfe,
peut avec ses propres canons en in-
terdi re  Ten.tréc.

L'Arabie séoudite a informé en ou-
tre le Département d'Etat qu 'elle
n 'approuvait pas les p lans d'Israël ,
cle fa i re  du por t d'Eilath , sis à l'ex-
trémité nord du golfe d'Akaba , une
place de chargement pour le pétrole.
Israël envisage en effet de construire
avec l'aide d' ingénieurs français et
de capitaux français , un p ipeline de
16 pouces d'Eilath à travers Israël ,
jusqu 'à un port cle la Méditerrannéc
voisin du la bande de Gaza. Un tel
p ipeline permettra i t  de transporter
dirotement le pétrol e d'Ei'laailili à lu
Médi te r rannéc  en âvi tan t  d'emprun-
ter le canal cle Suez. Si l'accès du gol-
fe d'Akaba demeure ouvert  aux na-
vires israéliens, les bateaux-citernes
pourront  amener le pétrole au port
israélien d'Eilath , d' où il serait pom-
pé 'jusq u 'au port de la Méditenran-
nôe par le pipeline déjà en cons-
t ruc t ion .

L Arabie séoudite prétend que les
navires qui  font route par le golfe
d'Akaba vers le port israélien d'Ei-
latih gêneraient les bateaux de pèle-
rins  malhométHins qui se rendent aux
vil l es saintes de La Mecque et de Mé-
dine. En outre , l'Arabie séoudite élè-
ve l'objection cjue le pipel ine cons-
truit  à t ravers  Israël por tera i t  pré-
judic e au t ra f ic  par le canal de Suez ,
de sorte qu 'il faudrai t  élever les re-
devances pour la navi gation par le
canal , ce qui réduirait  les revenus
que tire l'Arabie séoudite de la vente
cle son pétrole.

Le Pape Pie XII simplifie les lois
concernant les messes du soir

et le Jeune eucharistique

Au procès Montesi

les représentants des grévistes et des
patrons autour de la même table. En
attendant , les négociations séparées
vont se poursuivre.

Le conseil exécutif de lia conféren-
ce syndicale de la construction mari-
time et mécanique se réunit  égale-
ment vendredi matin à Londres afin
d'arrêter les modalités de la secon-
de phase cle la grève des industries
mécani ques, c'est-à-dire lorsque cel-
le-ci aura gagné tout le pays.

En ce qui concerne les revendica-
tions des cheminots, aucun progrès
n'a été 'réalisé non plus dans les né-
gociations directes avec l'administra-
tion nationale des 'tran sports au su-
jet Ide la demande d'a ugmentation
cle dix pour cent des salaires, mais les
(négociations se poursuivent.

Â Southamptoii, les 'deux mill e doc-
kers cont inuent  à menacer de se
mettre en grève afin de protester
contre l'omp loi de 'remorqueurs de
l'amirauté pomr aider le « Queen
Mury » Hors de son départ jeudi pour
New-York , les dockers estimant que
ce paquebot qui se t rouvait  avan t  son
départ on cours de réparation tom-
bait sous le coup de la grève des
chantiers maritimes.

Sa Sainteté Pie XII a promulgue, en
date du 22 mars , un Molli Proprio
commençant par les mots « Sucrain
Cominunionein », modifiant à nou-
veau d'une façon considérablement
favorable la discip line du jeûne eu-
charistique. Voici lu teneur de In
princi pale partie cle ce document
pontifical :

« Etant donné les changements
considérables qui se sont produits
dans l'organisation des travaux et des
services publics ct cle toute la vie
sociale, Nous avons cru opportun de
devoir accéder aux demandes pres-
santes des évêques, et en conséquen-
ce Nous avons décidé :
1. Les Ordinaires des lieux , à l'ex-

clusion des vicaires généraux non
munis de mandat spécial, peuvent
permettre chaque jour la célébra-
tion de la Sainte Messe l'après-
midi , à condition que ce soit récla-
mé par le bien spirituel d'un nom-
bre considérable de fidèles ;

2. Les prêtres et les fidèles sont te-
nus de s'abstenir pendant trois
heures cle nourriture solide et de
boissons alcooliques, pendant une
heure de boissons non alcooli ques,
respectivement avant la Sainte
Messe ou la Sainte Communion.

veiller ici.
Le vieil avoca t est allé trop loin.

Le publ ic  proteste v ivement .  Le pré-
sidan t Tiberi a élevé le Ion. Ill est
très pâle.

Le président : — C'est moi qui , ici.
suis, changé de vei l le r  à la séréni té
de la justice et je n 'ai jamais accep-
té les leçons de personne.

Un tonner re  d' applaudissements
monte dans la salle. L'audience doit
être suspendue.

A la reprise de l'audience on dé-
cide de ne pas poursuivre l'audition
du jouriialliste Bruzzese qui avait
pour tan t  promis de faire ides rév éla-
tions au sujet de l'origine des premiè-
res « voix :> accusant Piccioni. On pro-
fite par contre de la présienee du lieu-
tenant-colonel Zinza pour lui de-
mander son avis sur le (mystèr e de
« J eanne la Rousse >. Pour lui , il n 'y
a pas nie mystère. Il ne peut appor-
ter aucune preuve mais sa convic-
tion est faite : l'au teur  de la «llattre-
lestainient > signée J eanne  la Rousse
.ne serait  aut re  qu 'AnuiU-Maria Ca-
glio.

On passe à un autre sujet. Bruno
Pescatori, le célèbre <c coiffeur pour
dames > romain s'avance maiiiitenaiiit
à la barre.

1*. est inv i té  ù s'expliquer sur J'un
des points ide sa retente déposition
cjui ne semble pas véridi que. Il s'ag it
d' un coup de téléphone que Pescato-
ri aurait ou n'aurai t  pas donné , pour
procurer un avocat à son amie Anna
Maria Caglio, 48 heures avant sa dé-
position devant  le Tribunal correc-
tionnel de Venise. Tout cela n'est pas
clair. Pescatori affirme qu 'il s'agit
d' un quiproquo. Il fu i t  entendre deux
témoins qui accréditent plus ou moins
sa itlièsc. Mi-convaincu , imi-.rési gné,
le p résident Tiberi n 'insiste pas.

vendredi d' apprécier ce qu 'il y a de
vra i  dans  des a f f i r m a t i o n s  du Indi-
quant  sicilien 'Michèle Siini 'la oui  a
déclaré Ions de l ' instruct ion que Wil-
pia Montes! faisai t  par t ie  d' une ban-
de cle 'trafi quants  de drogue et qu 'el-
le au ra i t  imomc été l'amie nie l'un des
chefs , un cer ta in  Armand o Aima ri. Si-
mula , à qu i  ses déclarat i ons ont val u
d 'être inculpé pour faux témoignage,
avait  même a jouté  que deux fournies,
A n n a  Pantiaileoni et Maria Luisa Gar-
zella, mieux connues dans le milieu
sous les surnoms de « la Gazell e T et
t l'Espagnole î , pourraient en 't émoi-
gner.

Aucun des trois témoins ne s'esit
préLsenté vendredi mat in .  Plus exue-/
tement , le greffier précise cpie leur
convocation n 'a pu les joindre car
Ils au ra i en t  purement  ct simplement
d isparus.

Me Bianco Meiigotti .  le défenseur
de Simola , élève une protestation in-
dignée à ce sujet.

Le président Tiberi promet de fai-
re tout  ce qui est en son pouvoi r
pour que ces ilrois personnages soient
retrouvés.

Sur le banc des accusés, Michèle
Simola sanglote.

Le président (d' un ton très pater-
nel) : — Simola , vous êtes jeune en-
core. Vous pouvez un jour  refaire vo-
tre vie..., si vous n 'avez pas .dit la 'vé-
rité , vous pouvez encore vous réltrae-
tur.

— iSinirtki (en larmes) : — Je sais
que je suis pend u , Monsieur  le Pré-
sident... Je mourrai  certainement en
prison... Les médecins m'ont di t  que
je suis très gravement a t t e i n t  nie tu-
berculose... Je juire sur la 'tête de mes
quatre  enfants que j 'ai dit lu vérité.

Le président renvoie la sui te  des

Le premier
ambassadeur suisse
L'an dernier. l'Assemblée fédérale

a autorisé le Conseil fédéral à trans-
former des légations dé Suisse en am-
bassades.

En raison des liens di p lomat i ques
très anciens qui exis tent  entre la
Suisse et la F rance , le Conseil fédé-
ral a décidé d'élever en premier  lieu
au rang d'ambassade la légation cle
Suisse en France. S imul t anémen t , il a
conféré le t i t re  d' ambassadeur  au
chef de cette mission , le min is t re
Pierre Micheli .

Le Conseil fédéral  procédera de la
même manière  ù l'égard des repré-
sentat ions diplomatiq ues suisses dans
les pays qu i  ont accrédité un ambas-
sadeur à Berne ou qui ont manifes té
l'intention d'en accréditer un sous
condi t ion  de réciprocité.

&fi& '&

Plus de mites
"\HFjr agit vite

<fe $

L'eau ne rompt pus le jeûne.
3. Désormais le jeûne , dont la durée

est indi quée nu numéro précédent,
devra être observé également par
ceux qui célèbrent ou reçoivent la
Suinte Communion à m i n u i t  ou les
premières heures du jour.

i. Les malades, même s'ils ne sont
pas alités, peuvent prendre des
boissons non alcooliques et des re-
mèdes aussi bien solides que l iqui-
des respectivement avant lu Sainte
Messe ou la Sainte Communion,
sans limitation de temps.

Mais, Nous exhortons vivement les
prêtres et les fidèles qui sont en me-
sure de le faire d'observer avant In
Sainte Messe et la Sainte Commu-
nion , l'antique ct vénérable coutume
du jeûne eucharistique. Et ceux qui
bénéficieront de ces concessions, vou-
dront ensuite répondre à l'avantage
reçu par les plus lumineux exemples
cle vie chrétienne et princi palemenl
par des actes de pénitence et de cha-
rité.

Les disposition cle ce Mohi Proprio
entrent en vigueur le 25 mars 195?»
fête cle l'Annonciation cle la Bienheu-
reuse Vierge Marie , toute disposition
contraire , même digne de mention
spéciale, étant abrogée. »



NAROf^ IUR|L
Concours Narok No 7

Nous cherchons pour cette image un texte
ou slogan dans lequel doit f igurer  le mot
« NAROK » . Les meilleures réponses seront
récompensées par un produit Narok. Envo-
yez-nous vos réponses, jusqu 'au 29 mars, sur
carte postule avec le numéro de l'image ci-
dessus .
NAROK S. A. Schmidhof Zurich

On cherche pour deux fermes laitières (40 va

ches dans chacune, machine à traire),  région Cas

tolnaudury (Aude , France),

DEUX VACHERS MARIÉS
Conditions intéressantes.

Offres sous chiffre  U. 2061 par écrit au Nou

vclliste.

TABAC-THE
•̂ ^-T^»-̂ *'*******—^-g^*̂ -, tvec bande rouge

un bon tabac à bon marché — * 8o gr. 85 ct.
léger et aromatique ^^g^^Sx "î \

Café-restaurant des Vergers - Saxon
¦%¦ Spécialités : pieds de porc au madère
ïjc et toute restauration. Parc autos

Es-Borrat -Zuf ferey  Tél. 026 6 24 23.

3730 fr. AGRIA type 1700, 6-7 CV
botte à vitesse , marche arr ière,  fraise 42 cm. c
remorque avec charge utile 700 kg.

2818 fr. AGRIA type 1600, 5 CV
avec fraise 38 cm. ct remorque avec charge uti
le 400 kg.

1640 fr. AGRIA type 1300
faucheuse spéciale 5 CV., avec barre 120 oi
140 cm.

AGRIA-Agence pour la Vallée du Rhône, G
Fleisch. Saxon. Tél. (026) 6 24 70.

Cherchons

Importante organisation de vente avec

produits de première nécessité demande

représentant
pour la visite de la clientèle particulière.

Nous exigeons : bon caractère et bonne

présentat ion.
Nous of f rons  : f ixe  provision, frais , assu-

rances accidents et maladie. Caisse de re-

traite.  Si vous avez l'intention de travail-

ler auprès d'une maison sérieuse, veuil-

lez faire offres avec curriculum vitae,

photo et certificats, sous chiffres E 62298

G. à Publicitas, Saint-Gall.

CARROSSIERS
ouvriers spécialisés dans

tôlaqe (travaux neufs)
serrurerie aluminium
serrurerie-ajustage
charronnage

Offrons places stables, très bon salaire.
"Entrée de suite ou A convenir.
Faire offres a Carrosserie Laaber & Fils S

Nyoa.

Ami -lida
Un merveilleux vélomoteur
qui répond aux plus gran-
des exigeances. Nombreu-
ses nouveautés dans la
construction.
C'est un produit de toute
première qualité.

Les tracteurs monoaxe-motofaucheuses

T ïïlotraG Aa.
robustes, maniables, a emplois multiples, sont estimes et demandes depuis plus de 20 ans

Typ MT

(**§ De nombreux avantages uniques : 3 ou 6 vitesse,
différentiel avec blocage, frein individuel sur chaque

roue, barre de coupe portale relevable ne faisant

qu 'un andain ou barre de coupe à commande mé-
diane avec appareil à herber , voie interchangeable,

prise de force devant et derrière.

Plusieurs modèles de 5, 8, 9 et 10 CV. Tous les accessoires usuels, tels que treuils avec derou-
ment du câble de front ou sur le côté , pulvérisateurs pour la vigne et les arbres, charrues, her-
ses-bêches rotatives, appareils universels, ar rache-pommes de terre , faneuses, râteaux-fanne,
etc., comme aussi remorques à prises de force.

Typ TEM

NOUVEAUTÉ : Tracteur monoaxe moderne, type MT/
9 CV., combinable avec pont arrière , forme un trac-
teur tout terrain à 4 roues motrices.
Les machines MOTRAC valent plus que ce qu 'elles
coûtent.
Demandez sans engagement prospectus, prix courant
et démonstrations aux

USINES MOTRAC S. A. -ZURICH
Alstetterstrasse 120 - Tél. (051) 52 32 12

Représentant : Séraphin Gonnet, Val d'illiez (Valais)

WALL0 - BERTSCHINGER S. A.
cherche

CHAUFFEURS DE ROULEAU
ET MACHINISTES

Faire offres avec prétentions de salaire à
nos bureaux Elysée 19, Sion.

MASSONGEX
SALLE PAROISSIALE

Samedi 23 mars 1957, dimanche 24 mars
Rideau : 20 heures

30es REPRÉSENTATIONS
musicales et littéraires

de la CHORALE DE MASSONGEX

C O N C E R T
Direction : M. Gallay

THEATRE, direction : J. Tonetti
Le Chant du Berceau, pièce en 2 actes

Le choix d'un gendre, comédie en un acte
Cantine - Soirée récréative - Orchestre M. EMER

¦ G R A I N E S  E M E R Y  B

¦ 

Potagères - fourragères H
Tél. (026) 6 23 65, Saxon. |

Machine universelle
comprenant raboteuse-dégauchisseuse (30,
40 ou 50 cm.), circulaire-mortaiseuse, mou-
lureuse et ponceuse.
La machine idéale pour le petit artisan.
Nombreuses références. Prix et conditions
favorables.
Offres sans engagement directement de la
fabrique

R. LASSUEUR S. A.
La Mothe s. Yverdon

Tél. (024) 3 31 07

k & wuœ£é& -éïane,m

A.,

Les vélomoteurs AMI sont
disponibles dans différen-
tes couleurs. Ces modèles
valent la peine d'être vus.
Conditions de paiement

par acomptes ex-
trêmement avan-

¦gggy-̂  tageuses.

Institut de physiothérapie
cherche employée pour le service de réception et
nettoyage, âgée de 25 à 30 ans, présentant bien ,
honnête et travailleuse. Place intéressante pour
personne ayant de l'initiative et sachant travailler
d' une façon indépendante. Bons gages.

Faire offres sous chiffre P. 10455 N. à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

AU CAMÉ0-BAR
BEX

Lundi soir 25 mars

SOIRÉE MUSICALE
donnée par 1'

Ochestre DON CARLOS
Au piano un grand artiste hongrois

FERMETURE A 2 HEURES
Famille Aegerter

Communes, particuliers !
pour la destruction rapide et complète
de vos mouches, utilisez le

M U S C A C I D E
MOINO-CHIMIE S. A. - YVERDON
Tél. (024) 2 24 50

Angelo PIST0LAT0 
^̂PIANISTE 

^Gw^T
joue pour vous tous les soirs au ^•' ^olSlr"""'

^.
« BAR DE LA CHANNE » <ÎWJ
A SIERRE B̂̂

Si votre fils est handicapé...
...le REPUIS à GRANDSON l'orientera
dans sa classe (élèves de 15 à 16 ans) et ses
ateliers d'entraînement au travail.

Pour tous renseignements, s'adresser au direc-
teur de l'Entraide aux Jeunes par le Travail , Le
Repuis, Grandson (Vaud).

Création de parcs et
DIRREN FrereS Jardins. Pépinières à'ar-
w A T,TT/-xru bres fruitiers et d'orne-MARTIGNY ment.  RosieTS . projets.
Tél. 6 16 17 devis sans engagement

Agence officiel

Bernard Bétrisey, Sion

René Coucct , Vernayaz

Francis Moyard , Ai gle

O. Siggen, Chalais

S. I. MAYENNETS S. A.

A vendre

VILLAS PAR RANGÉE
à Platta , Sion.

Aménagement selon désir de l'acheteur.
S'adresser bureau d architecture

Paul Proz, rue des Remparts, Sion

A vendre

CHAMBRE A COUCHER
D'OCCASION

comprenant :
1 armoire 3 portes, glace,
1 lavabo dessus marbre et glace
2 tables de nuit
2 lits jumeaux avec belle literie, crin noir,

Prix Fr. 690.-
M. PESSE, AMEUBLEMENT - MONTHEY
Tél. 4 22 97. Livraison franco domicile.

SALON DE COIFFURE
Dames et Messieurs à remettre à Charrat
(Valais). Seul salon dans la localité. Prix
avantageux. — Offres à Mme Lina Warpelin,
Fully (Valais).

UN AVENIR HEUREUX S'OUVRE
DEVANT VOUS

par 1 accomplissement sérieux du devoir , par
un travail gai et continu dans un site ma-
gnifique et sain , aux cours de langue alle-
mande et de commerce de 1'

Ecole Supérieure Rigihof, Zurich 7
Ecole catholique de commerce
Klusstr. 44, tél. (051) 32 62 80

A la suite de retard dans la reconstruction,
on ne pourra malheureusement recommencer

que le 26 mars. Nous nous en excusons !
Ecrire à : Case postale, Zurich 30

Dans notre maison agrandie, les cours sui-
vants commencent début mai :

Cours d'allemand pour élèves de langues
étrangères, avec diplôme final : 1 an.

Comme préparation aux cours de commer-
ce : M> an.

Cours commercial avec diplôme de clôtu-
re : 1 an.

Préparation à la maturité commerciale : 1-
1 % an après le diplôme commercial.

Cours préparatoires pour chemins de fer,
postes, douanes, téléphones : 1 an.

Home dans la maison pour élèves de l'ex-
térieur. Demandez, s'il vous plaît , notre

prospectus I

Tous les articles pour

l'apiculture
Cire gaufrée - Cadres - Ruches

AGENCE AGRICOLE

Delaloye & Joliat - Sion

A vendre

fûts en bois en bon état
contenance :
60 à 70 litres , les trois pièces, Fr. 5.
90 à 100 litres , les trois pièces Fr. 7,

120 à 150 litres , les 2 pièces Fr. 10
200 à 230 litres, la pièce Fr. 10.
200 à 230 litres, en chêne, la pièce Fr. 12.

A enlever de suite, à notre dépôt d'Aigle.

REITZEL Frères - AIGLE



L'importance de la loi sur I agriculture
pour les paysans de montagne

par Walther Ryser, ingénieur-agronome
gérant du Groupement suisse des paysans montagnards

I. L'ancienne loi
sur l'agriculture

de 1893
Par l'adoption de la const i tut ion de

1848. l'ancienne Confédération des 23
cantons s'est t ransformée  en l 'Etat
fédéral que nous connaissons. Les
barrières douanières ent re  les can-
tons et par là l'autonomie économi-
que des cantons f u r e n t  supprimées,
et le gouvernement  fédéral rad ical
favorisa le l ibéralisme économique.
Des voies cle communicat i ons  fu ren t
créées à un rythme ex t rêmement  ra-
p ide et le développement des chemins
de fer permit  le tran sport  de mar-
chandises volumineuses. C'est ainsi
que s'accrurent les importations de
céréales panifiables des pays de l'est
et d'outre-mer et que l'agriculture
suisse se vit contrainte de sc vouer
toujours plus à la production ani-
male. A ce moment là. la Suisse ava i t
quelque peine , en t an t  que pays al-
Êestre , à soutenir la concurrence des

tats agricoles voisins , et ceci d'au-

Les autorités cantonales déploient une activité des plus utiles
(Au centre , M. Lampert , chef du Département valaisan de l' agriculture)

tant plus qu il n existait pas encore
de protection douanière.

En 1884 déjà et en part iculier  en
1893, la Confédération pri t  des me-
sures en vue d'encourager l'agricul-
ture. Il s'agissait cle subsides pour
la format ion  professionnelle , les éta-
blissements d' essais agricoles , le dé-
veloppement cle l'élevage, les amélio-
rations foncières et la protection con-
tre les dommages menaçant  la pro-
duction agricole. Des subventions
étaien t également accordées aux so-
ciétés principales d'agr icu l tu re  ct aux
syndicats agricoles, cle mêm e que
pour les t ravaux cle statistique.

La loi a élé révisée en 1929, ce qui
permit  cle tenir  compte un peu mieux -
dès besoins des régions cle montagne
et de la si tuat ion d i f f i c i l e  des petites
exp loitations paysannes en général.
Cette ancienne loi sur l'agriculture ,
dont cer ta ins  art icles sont encore en
vigueur aujourd hui , étai t  une loi de
f inancement  uniquement, qui impli-
quait  à vra i dire certaines conditions
techniques et en par t icul ier  la par t i -
cipation f inancière  des cantons. Cette
loi ne permet ta i t  guère d'exercer une
influence sur les conditions économi-
ques de l'agr icul ture .  C'est ainsi qu 'il
a fallu prendre  des mesures spécia-
les dans les périodes cr i t iques  au
point de vue économique; En 1922. au
moment cle l'effondrement complet du
marché des produi ts agricoles, la
Confédération organisa des campa -
gnes de secours spéciales pou r les
producteurs suisses de lait et pour
les propriétaires  cle bovins. En 1928.
la Confédérat ion . pr i t  de? mesuresd' aide temporaire s a f in  d'améliorer
la si tuat ion d i f f i c i l e  cle l'ag r i cu l tu re
suisse. Au cours cle la période cle
crise des années trente, le gouverne-
ment fédéral mit  en vigueur cle nom-
breux arrêtés , ordonnances, disposi-
tions et mesures en vue de sauver lapaysannerie  d' une catastrophe écono-
mi que ' Le Message du Conseil fédé-
ral à l'Assemblée fédéra le à l'appuid' un projet de loi sur l'améliorati on
de 1 agr icul ture ,  du 19 j anvier  1951,ment ionne  17 arrêtés fédéraux. 25arrêtés du Conseil fédéral. 7 ordon-
nances ct 10 ordonnances des dépar-
tements).

Conseil fédéral chargea le Départe-
mont fédéra l cle jus t ice  et police et
le Département fédéral cle l'écono-
mie publi que de préparer les mesu-
res législatives à ce sujet. Ce n 'est
toutefois qu 'en juil let  1948 que parut
le projet élaboré par la Commission
constituée à cet effet. Ce projet
préparé par des experts agricoles a
alors été soumis à une Commission
mixte  d'experts , clans laquelle étaient
représentées les différentes  associa-
tions économiques cle faîte : commerce,
a r t i sana t ,  indus t r ie  et agr icul ture .
Les délibérat ions de cette Commis-
sion furent  laborieuses, mais abou-
tirent néanmoins à une entente, de
sorte cpie le Conseil fédérai a pu sou-
met t re  aux Chambres en j anv ie r  1951
déjà un message avec projet. A ce
moment  là . on commençait à ressentir
en Suisse les effets cle la production
croissante cle produits  agricoles à l'é-
tranger.  Les consommateur s  é ta ient
favorables aux impor ta t ion s  cle pro-
du i t s  bon marché, mais le par le ment
demandait  eu particulier 'la suppres-
sion des pleins pouvoirs de l'écono-
mie de guerre , grâce auxquels la pro-
duction agricole pouvait  être proté-
gée contre la concurrence étrangère.
C'est pourquoi l'ug ieu l tu re  avait  tout
intérêt  à ce que la nouvelle loi soit
mise on v igueur  le plus rap idement
possible. La loi a été aclopiée par les
Chambres le 5 octobre 1951. le délai
référendaire couran t  jusqu 'au 10 jan -
vier  1952. Le référendum , lancé par
les l ibéraux  de droite , les importa-
teurs et une organisation cle consom-
mateu r s , a abouti  mais la loi a été
acceptée le 50 mars 1952 par le peu-
ple suisse et elle est entrée en vi-
gueur  le ler j a n v i e r  1954.

II. Préparatifs en vue
de la nouvelle loi

La base const i tut ionnelle  de ces in-
tervent ions  en faveur  cle l' a g r i c u l t u r e
sur le plan économique étai t  i n su f f i -
sante, ce epii créait du mécontente-
ment  dans  les cercles non agricoles.
Le gouvernement fédéral a reçu en
1959. au début de la guerre , des
p leins  pouvoirs  du par lement ,  ce qui
lu i  a permis cle prendre les mesures
d'économie de guerre qui s'impo-
saient pour assurer 'l'approvisionne-
ment  du pays et la s tabi l i té  des prix.

Se souvenant  des événements qui
s'étaient produi ts  après lu première
guerre mondiale, 1 agriculture n'est
pas restée inactive et l 'Union Suisse
des paysans a élaboré et soumis au
Conseil fédéral des demandes  ten-
dant  à la mise sur pied d' une  nou-
velle loi sur l'agriculture.  Dans sa
requête de 1942. elle demandai t  que
l'on t ienne particulièrement compte
des condi t ions  plus d i f f i c i l es  de pro-
duction et cle vie clans les régions cle
montagne. En février 1943 déjà , le
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III. Le fondement
constitutionnel

Entre temps toutefois ,  on étai t  par-
venu cle hau te  lu t t e  à créer le fonde-
ment  cons t i tu t ionne l  indispensable
Comme il n 'ava i t  pas été possible
d ' in t rodui r e  clans la Const i tu t ion un
ar t ic le  spécial concernant la protec-
tion cle l'agriculture, on a mis  sur
p ied, en collaborati on avec d i f f é r en t s
cercles économi ques intéressés, ce
qu'il est convenu d'appeler les art i -cles économi ques de la Cons t i tu t ion ,
qui ont été adoptés par le peuplesuisse le 6 jui llet 194T. Sur ces septa r t i c l e s  nous citerons le plus imp or-tant :

art. 51 bis. t Lorsque l'intérêt géné-

ral le j u s t i f i e ,  la Confédérat ion a le
droi t ,  en dérogeant, s'il le faut , au
pr inci pe de la l iberté du comerce et
cle l ' industrie,  d'édicter des disposi-
tions :

a. Pour sauvegarder d ' importantes
branches économiques ou professions
menacées dans leur existence, ainsi
que pour développer la capacité pro-
fessionnelle des personnes qui  exer-
cent une a c t i v i t é  indépendante dans
ces branches ou professions ;

b. Pour conserver une forte popula-
tion paysanne, assurer la productivité
ele l'agriculture et consolider la pro-
priété rurale ;

c. Pour protéger des régions dont
l'économie est menacée ;

cl. Pour remédier aux conséquences
nuisibles ,  d'ordre économi que ou so-
cial , des cartels ou des groupements
analogues ;

c. Pour prendr e  des mesures • de
précautions en temps de guerre.

Les branches économi ques et les
professions ne seront protégées
par des disposit ions fondées sur  les
lettres a et b que si elles ont pris les
mesures d'en t ra ide  qu 'on peut équi-
tablement  exi ger d'elles.

La législation fédérale édictée en
vertu cle l'a l inéa 3, let tre a et b. de-
vra sauvegarder le développement

des groupements fondés sur l'en-
t ra ide  3.

Ainsi  se trouvai t  établ i le fonde-
ment  const i tut ion nel  de la loi sur
l'agriculture.

IV. L'esprit de la loi
1. But

La loi sur l' ag r i cu l tu re  entend con-
server une saine paysannerie et une
agr icu l tu r e  à la hau teu r  de sa tâche
en vue cle favoriser l'approvisionne-
ment  du pays, et ceci en t enan t
compte des in térê t s  de l 'économie na-
t ionale ,  a ins i  que l ' indi que le préam-
bule. L'approvis ionnemen t  du pavs.
autrement dit  la défense na t iona le
économi que , v ien t  au premier  p lan ,
alors qu 'on trouve au second plan
l'encouragement général cle l'agr icul -
tu re , tel que le prévoyait aussi' la loi
de 1893. notamment  par l'appui donné
à la f o rma t ion  pro fessionnell e et aux
recherches agricoles , l'octroi de sub-
sides pour les expositions et les sta-
tist i ques, le développement de certai-
nes branches cle la productio n agri-
cole (production végétale, élevage,
économie lai t ière)  et des améliora-
tions foncières. Les disposition s au
sujet de la protection des plantes et
des matières auxi l ia i res  de l'agricul-
ture  const i t uent  plutôt des mesures
j u r i d i ques et techni ques.

2. Les dispositions
de caractère économique

Les dispositions cle caractère éco-
nomi que au sujet cle la product ion ,
tle l'écoulement , des importations et
expor ta t ions  ainsi que sur les prix ,
se fonç lent sur un système cle com-
pensatio n des prix.  On tire parti à
cet ef fe t  cle la d i f fé rence  de prix  en-
tre les prod uits  du pavs et la mar-
c h a n d i s e  importée. L' impor tat ion à
bon marché d'un tiers environ de
1 approv i s io nnement  du pays permet
d écouler la marchandise  indigène à
des pr ix  qui couvrent les fra is  cle
product ion  moyens, calculés sur une
période de plusieurs  années, d'entre-
prises agricoles exploitées d' une fa-
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L'amélioration de l'élevage exige

un effort de chacun

çon ra t ionnel le  et reprises à des con-
ditions normales. La loi sur  l'agricul-
tu re  ne peut pas fourn i r  une  garan t ie
absolue pour l'écoulement des pro-
dui t s  agricoles. Le prélèvement  de
taxes et cle suppléments  cle prix sur
les produits  agricoles importés per-
met cependant  d'assurer dans une
large mesure l'écoulement. Les pro-
duc teu r s  doivent  toutefois rég ler la
p roduc t ion , dans le sens de l' e f for t
i n d i v i d u e l  et collectif cle telle ma-
nière cpie l'off re  corresponde à la ca-
pac i t é  d' absorption du marché indi -
gène. Si la production dépasse pen-
dan t  une  longue période la capacité
d'absorption du marché ,  il n 'est plus
posible d'obtenir des prix couvrant

entièrement les frais  de product ion.
Une caractéristi que part iculièr e de
cette loi sur l'agriculture réside clans
le fait  qu 'il est ausi perçu des sup-
pléments de pr ix  sur les agents de la
production importés, tels que les cé-
réales fourragères et la paille , paj
exemp le. Ces ressources prélevées à
la frontière aux frais de Iagriculture
sont utilisées en premier lieu pour
encourager la cu l tu re  des champs
dans le pays, ct ceci parce que l'on
s'est rendu compte qu 'on ne pouvai t
pas favoriser 1 écoulement cle pro-
duits obtenus ù l'aide d' agents de
production étrangers.

Les droits cle douane et la percep-
tion de taxes ne sauraient cependant
suf f i re  à proléger la production ind i -
gène. C'est pourquoi la loi autor ise
le Conseil fédéral à limiter le volume
des importations cle produits de mê-
me genre et à obliger les importa-
teurs à prendre en charge des pro-
duits de même genre, d'origine indi-
gène et de qualité marchande, dans
une proportion aceptable par rapport
aux importations, à prendre  à cet
effet  les mesures nécessaires et a ar-
rêter des prescri ptions. L'appl icat ion
cle ce princi pe par le Conseil fédé-
ral a fui t  ses preuves . Toutefois ,
comme i'1 f au t  t e n i r  compte ce fa i san t
des autres branches économiques,'il
en résulte des dif f icul tés .  En outre,
l'application de ce principe est en-
travée par les mesures de libéralisa-
tion des échanges décrétées par l'OE
CE. dont la Suisse fa i t  pariie.

C'est ainsi que l' app lication de ces
dispositions économiques cle la loi sur
l'agriculture fai t  l' objet de discus-
sions con t inue l les  et cle cr i t i ques , ré-
s u l t a n t  non pas en premier  l ieu cle la
manière  dont la loi sur l'agricul ture
est conçue et app liquée , mais bien
plutôt  cle la d ispar i té  croissante cle
revenu entre l'agr icu l ture  et les cer-
cles cle la population bénéficiant  de
l'actuelle période cle prospérité.

La conception économique de la
loi sur l'agriculture tend à permet t re
aux produits agricoles indigènes de
bonne qua l i t é  d'obtenir  des prix cou-
vrant les frais cle production moyens
calculés sur une période de plusieurs
années, d'entreprises agricoles ex-
ploitées d'une façon rationnelle et re-
prises à des conditions normales. Ain -
si celui qui  peut obtenir  ra t ionne l le -
ment  des produi ts  de bonne q u a l i t é
et qui a eu la chance cle repren dre
par voie successorale ou d acheter
son exp loi ta t ion  à des condi t ions
normales verra son existence assurée,
alors cpie celui qui ne peut répondre
à ces conditions n 'aura  pas la vie
faci le , en dépit de la loi sur l'agri-
culture. Cette conception a été aclop-
iée à un moment  où les progrès de la
techni que n 'ava ien t  pas encore pé-
nétré  aussi avan t  clans les exp loi ta-
tions agricoles , c 'est-à-dire à un mo-
ment  où les peti tes exploitations
avaient  encore une chance.

à suivre.

Communique important
aux arboriculteurs

Les conditions climatiques actuel-
les ont favorisé avec une extrême ra-
pidité le développement des végé-
taux cle toutes espèces.

1. Un grand nombre d'arboricul-
teurs, pris par le temps, n'ont pas pu
effectuer, sur les abricotiers entre
autres, le traitement cle prédébonr-
rement, ces arbres ayant fleuri en
l'espace de deux jours . Nous leur re-
commandons de ne pas omettre un in-
secticide du type Ester phosphori que
Parathion ou Diazinone à la chute
des pétales. Ils ajouteront à la bouil-
lie insecticide un cuivre et un organo
soufré du type Thiouraine, ou le Me-
sulfan aux doses prescrites par les
fabricants.

2. Les Ascospores cle la lavelure
sont mûres et on les trouve déjà dis-
persées clans l'atmosphère. En consé-
quence, les producteurs cle fruits à
pépins prendront toutes les disposi-
tions utiles pour entreprendre le trai -
tement c u p r i q u e  i m m é d i a t e m e n t
avant la floraison. Comme cuivre , on
peut utiliser avec succès un oxyehlo-
rure 50, ou un carbonate cle cuivre ,
ou un sulfate basi que de cuivre, aux
doses prescrites par les fabricants.

Station cantonale pour la
protection des plantes :

M. Luisier.

Plantation de la vigne
Dans une planta t ion trop serrée, le

t rava i l  du sol est d i f f ic i le ,  le ra is in
pourr i t ,  la m a t u r i t é  est retardée.

Dans les conditions de relief , de
sol et cle climat du vignoble valaisan .
les bonnes distances cle plantat ion
sont cle 1,10 m. entre les lignes et do
"5 cm. sur la ligne.

En p l a n t a n t  à 1.10 x 0.75. on place
120 souches à l' are, en plantant à 90 x
80 on en a 140. Or. une  souche qui
dispose d' un espace vi ta l  plus vaste
peut f o u r n i r  et f o u r n i r a  davantage
cle rais in qu 'une souche concurrencée
de trop près par ses voisines. En fa i t ,
les expériences faites en Valais et
dans les cantons voisins prouvent  cpie
le vignes p lantées à 1.10 x 0.75 don-
nent de très bons rendements. En ou-
tre , da p l an ta t ion  à 1.10 x 0.75 off re
les avantages su ivan t s  : moins cle
ba rbues et moins d'échalas à paver :
20 souches de moins par are â t a i l l e r ,
à ébourgeonner et à lever ; rap i d i t é
et commodité plus grandes pour les
t r a v a u x  du sol.

Station cantonale d'essais viticoles.

Les exportateurs
de vins à Neuchâtel
Sous la présidence cle M. Orsat , cle

Martigny. les membres cle l'Office
pour l' expor ta t ion  des vins  suisses en
gros ont tenu leur  assemblée généra-
le au Pr ieuré  de Cormoiidrèche-snr-
Neuchâtel, et procédé à cette occa-
sion à une  expérience intéressante.

Lue dégusta t ion ava i t  été organisée
de plusieurs v ins  blancs de Neuchâte l
1935. provenant  du même encavage,
mais  exportés  en fû ts  dans divers
pays étrangers.  Il y ava i t  notamment
un échantillon mis  en boute i l l e  (che-
misée) en Belgique, uu au t r e  en An -
gleterre ,  un  t rois ième en Hollande.
C'est ce dernier  epi i paru! le p lus
f ru i t é .

Les membres présents,  qui  é ta ie nt
en m a j o r i t é  de< chefs d'entrepr ises
romandes , a r r i vè ren t  à la conclusion
que nos v ins  peuven t  fort bien être
exportés en fû ts ,  ce epii . naturelle-
ment, en rédui t  sensiblement le prix
de vente .

IL

Mons ieur  Gustave FARQUET :
Monsieur  Cyrille FAKQUKT , à Le-

vron ;
Frère Alfred FARQUET, Abbaye

tle St -Maurice  ;
Les en fan t s  de feu Marie SAU-

THIER , à Volleges ;
Les petits-enfants de feu Honorine

EMMONET , à Sembraneher ;
Les e n f a n t s  de feu Elise TERRET-

TAZ, ù Levron :
Madame Josette MOULIN et fami l -

le, à Volleges ;
Les enfan t s  de feu Justine FAR-

QUET :
Les e n f a n t s  cle feu Louis FAR-

QUET :
Madame Louise MOULIN et fami l -

le, à Volleges :
Monsieur  Joseph FARQUET et fa-

m i l l e  :
ont la grande douleur de fa ire part

du décès de

Mademoiselle
Emmelina FARQUET

Tertiaire de Si-François
leur  chère sœur , belle-soeur , tante  et
pa rente, survenu  à Levron le 25 mars
1957. dans sa 75e année, m u n i e  des
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissemen t aura lieu à Vol-
leges. le d imanc he  24 mars 1957. à 10
h. 45.

P. P. E. '
Cet avis  t i e n t  l ieu de faire-part .

ï
La famil le  do

Monsieur Adrien PUIPPE
à Sierre. p ro fondément  touchée par les
témoignages cle sympathie si nom-
breux qu 'elle a reçus, remercie cle
tout cœu r les membres du Clergé ,
l 'Union Suisse et la Fédération va-
la i sanne  des Cuisses Rai'ffeisen. les
autor i tés  et la po pula t ion  cle Miège .
les amis  de M uraz  et St-Luc, le pa r t i
conservateur de la Vil le  cle Sierre, la
Société va l a i s a nne  des droguistes , la
Classe 1916 , la Croix-Rouge , les amis
du quartier , la Caisse Rai f fe i se n  de
Weitingen et toutes les personnes qui
leur  ont apporté un si consol ant  ré-
confort  dan s leur  g rand  deuil .

Tragédies vécues
à BUDAPEST
Un récit inoubliable
de JamtÊ Michener
Vous ne pourrez jamais mesurer tout
l'héroïsme des Hongrois derrière les
Ir.rricades de Budapest , ti vous ne
lisez pas ce livre " Le Pont d'Andau "
publié dans " Sélection " d'Avril ;
histoire tragique racontée par le*combattants eux-mêmes, elle cons-
titue un document authentique. Ache-
tez votre " Sélection " d'Avril
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Soyez plus exigeants
vos mets seront plus savoureux avec
les excellents produits VALRHONE



Encore une fois
les socialistes

découvrent
leur vrai visage
Nous avons assisté à la

séance constitutive du Grand
Conseil, lundi dernier, et bien
que nous n'ayons mission de
personne pour émettre des ré-
flexions sur cette session, nous
estimons de notre devoir de
mettre en garde le monde ou-
vrier contre le socialisme qui,
lors de la dernière campagne
électorale, a trompé les élec-
teurs en leur faisant croire
qu'il reconnaissait la primauté
de l'Eg lise sur le temporel et
qu'il admettait ainsi que la
religion chrétienne était une
nécessité.

La preuve est faite, une fois
de plus, que les socialistes ne
peuvent admettre la primauté
de l'ég lise sur toute autre doc -
trine, et cette preuve a été ad-
ministrée par le doyen-prési-
dent de la 30e session consti-
tutive de notre Haute Assem-
blée. Nous n'avions jamais
songé un instant que cette
séance donnerait l'occasion à
un homme, que son âge et les
expériences devraient avoir
assagi, de qualifier nos insti-
tutions avec autant de mépris.

Ce qui est grave dans l'at-
titude qu'a prise le tribun so-
cialiste, c'est que dans son
discours, il n'a pas craint de
traîner dans la boue nos ins-
titutions cherchant à les
amoindrir et à saper la con-
fiance mise en elles.

Quand on s'expose à de tels
écarts de langage on est par-
ticulièrement mal venu à fai-
re partie d'une Assemblée ap-
pelée à légiférer. A aucune
période de notre histoire po-
litique, un élu ne s'est permis
de piétiner de telle manière
nos convictions chrétiennes.
Aussi , la déclaration de M. le
député Alfred Vouilloz, flé-
trissant l'attitude de M. Dell-
berg, a-t-elle été la seule vraie
réponse.

Pour nous, le discours du
président-doyen ressemble à
un « chant du cygne ».

Même ses pairs n'ont pas
goûté ses paroles qui n'ont
pas grandi celui qui les a pro-
noncées et encore bien moins
son parti.

Haine et passion réservent
souvent de désagréables sur-
prises.

Les violentes paroles de M.
Dellberg ne doivent tromper
personne et suffisent à nous
renseigner sur ce qui nous ad-
viendrait si les socialistes ar-
rivaient au pouvoir.

Que les socialistes se détrom-
pent. Ils ne changeront pas la
structure du nouveau Parle-
ment quand bien même ils fe-
ront un peu de chahut sous le
bonnet de M. Dellberg qui ré-
sonne comme une peau de...
tambour bien tendue.

En attaquant la religion ca-
tholique, le chef ( ! )  socialiste
prône l'enseignement neutre,
dégagé de tout fond religieux,
entraînant d e s  déductions
malheureuses qu'il nous paraît
impossible à un esprit sincère
d'admettre.

Il faudrait reculer jusqu'au
delà de l'esprit s a u v a g e
pour contester au père de fa-
mille le droit de faire élever
ses enfants d'après les princi-
pes de sa foi.

M. Dellberg a insulté la ci
vilisation chrétienne et outra
gé la nature.

On s'en souviendra ! (Cg. )

Pour une meilleure
justice fiscale

I^a justice sociale exige c la ju s te
et convenable  participation cle tous
au bien du pays. > (Pie X I I ) .  Pour sa-
t i s f a i r e  à ces exigences. Les pouvoirs
p u b l i c s ont  la mission de prendre les
mesures néc essaires pour  ré p a r t i r
équitahlement les revenus .

Certes, révolu t ion  du c a p i t a l i s m e
industriel a permis  une  a m é l i o r a t i o n
sensible du n iveau de vie moyen don t
les classes pauvres  ont  le p lus  béné-
fic ié. On consta te,  de nos j o u r s , u n e
moins  g rande  i l l éga l i t é  des revenus.

Par a i l leurs,  le progrès technique a
favor i sé  la production et la ven te  à
bas p r i x  des biens de consommation,

Les i n s t i t u t i o n s  de sécu r i t é  sociale
concourent à c g a r a n t i r  à chaque
homme qu'en toute  c i rconstance,  il
sera mis  à même d'assurer  clans des
conditions convenables  sa subs i s t ance
et cel le  des personnes ù sa charge,  i

On peut  donc dire que les circons-
tances ont procuré un  plus grand
bien-ê t re  à la popula t ion et cpie les
e f f o r t s  accomplis par l 'Eta t  ont  per-
mis  de m i e u x  assurer  le bien com-
m u n .

Cependant , il reste encore à réali-
ser chez nous une  importante réfor-
me t e n d a n t  à ob ten i r  une  m e i l l e u r e
ju s t i c e  fiscale. Si , sur  le p lan fédéral
et sur le p lan can tona l , la f i sca l i t é
correspond à peu près a u x  p r inc i pes
cle la just ice sociale , il n 'en est pas
cle même su r  le plan communal. Nous
restons soumis  à une  loi sur l'impôt
c o m m u n a l  q u i  n 'est pas du tou t  con-
fo rme  a u x  exigences chrétiennes de
la j u s t i c e  sociale.

Cer ta ines  au to r i t é s  communales  se
sont efforcées d'app li quer , en marge
de cette loi. diverses amél io ra t ions
fiscales in téressantes  au po in t  cle vue
social. Mais , pour combien d'aut res ,
l' espr i t  d' une  loi désuète remporte-
1-il su r  l' espr i t  social cle notre  temps ?

I.e G r a n d  Conseil  qu i  v ient  d 'être
élu  d e v r a i t ,  semble- t - i l , se consacrer
au p lus  tôt à l'é laborat ion d' une  loi
nouvel le  sur l'impôt communal, loi
qui  t i e n d r a i t  compte des pos tu la t s  so-
c i a u x  admis pour l ' impôt  de défense
n a t i o n a l e  et pour  l'impôt cantonal  :
abattements à la base, dégrèvements
f i scaux  pou r charges de fami l le , fis-
ca l i t é  progressive, etc.

Nous espérons cpie , d'ici peu. notre
can ton  sera e n f i n  doté  d'une  loi des
f inances  communa les  m i e u x  adaptée
à la f iscal i té  moderne et sur tout  plus
juste.

La 44e session
des Semaines sociales

de France

Situation et avenir
de la famille

dans la civilisation
contemporaine

« L a  familie r... Une idée d ave-
n i r  !i... > Cette exclamation, récem-
men t  poussée par un j o u r n a l i s t e , n'a
que  l' apparence du paradoxe. El le
correspond au renouveau  fami l i a l ,  vi-
sible,  cle nos jours , à lu fois dans  les
idées et dans les f a i t s , et dont  la
France a l'honneur de donner quel-
ques-uns des p lus  plus beaux exem-
ples.

C'est donc réso lument  tournée  vers
l'avenir — et non point  sous l'influ-
ence d'un pessimisme conserva teur
— cpie la 44ème Session des Semaines
Sociales , sous ce t i t r e  FAMILLE 1957,
é tud ie ra  la s i tua t ion  et l'aven i r  de la
f a m i l l e  dans  la c i v i l i s a t i o n  contem-
poraine. Elle se t i e n d r a  à Bordeaux ,
du 15 au 20 ju i l le t  1957.

Elle ne d i s s imule ra  mis. certes, les
m a u x  qui accablent la'famille contem-
poraine et les dangers , i n t é r i e u r s  ou
ex té r i eu r s,  qui  la menacen t  : n ia i s
e l le  ins is tera,  avec a u t a n t  de force,
sur  les espoirs qui l u i  sont permis à
la fois comme i n s t i t u t i o n  et comme
asi le  d ' i n t i m i t é .

Elle sera d' abord une  mise an
p oin t .  Sur  bien des p lans  — celui de
la biologie et de la psycholog ie , ce-
l u i  des recherches sociologi ques et
économiques, celu i  de l' o rgan i s a t i on
ct du dro i t ,  celui de la pensée phi lo -
sophi que et théolog i que , celui de la
spi r i t u a l i t é  — les problèmes f a m i -
l i a u x  ont été renouvelés. Dans leur
n a t u r e  profonde ,  ils demeurent iden-
t i que s , niais un éclairage nouveau les
te inte .  Il  f a u d r a  p rendre  acte de cette
n o u v e a u t é  et de ces renouveaux.

("est ce que feront, u n i s  par
une  collaboration c o n f i a n t e  et loyale,
des médecins, des sociologues, des
hommes d' act ion,  des jur i s tes , des
philosophes et des théologiens, des
théoriciens et des m i l i t a n t s  cle l'ac-
tion fami l i a l e ,  des pères de fami l l e ,
des mères de fami l le  et des reli gieux.

Ils ne se borneront pas à ces ana -
lyses, si nécessaires qu'elles soient.  Ils
remonteront  aux principes et . sou^
forme d'or ien ta t ions  actuelles, ils des-
cendront  aux  applications. Tous les
problèmes courants  et immédia t s  des
familles seront débattus soit dans les
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cours mag i s t r a u x , soit clans les nom-
breux carrefours  qui , comme à Mar-
seille , accompagneront la Semaine
Sociale.

A Bordeaux,  les Semaines Sociales
re t rouve ron t  le souvenir  cle leur ses-
sion cle 19*59, si belle et si riche. Elles
re t rouveron t  des amitiés nombreuses
et fidèles , in terprètes  d'une  popula t ion
v i v a n t e  et robuste. Elles y recevront
l' accueil cle S. Exe. Mgr Riehaud . ar-
chevêque. Président de la Commis-
sion soc-iule de l'E piscopat français.

Elles ont , cette année, un bon t ra-
va i l  à fa i r e , dans des conditions in-
te l lec tuel les  qui  le favoriseront et
q u i  l eu r  permettront une  pensée à la
fois solide et neuve, sérieuse et ori-
g inale .

Ainsi se complétera la série de
grands t r a v a u x  qu 'elles ont en t repr is ,
avec persévérance et bonheur , depuis
194*5.

Pour une revision
des allocations

de renchérissement
aux rentiers

de la Caisse nationale suisse
en cas d'accidents

M. A. Schuler. conseiller national et
secrétaire  de la Fédération chrét ienne
du Tex t i l e  et cle l'Habillement a dé-
posé en date  du 5 mars lu mot ion sui-
v a n t e  aux chambres fédérales :

« Déjà lorsque fut  révisé, en 19*56,
le régime des allocations de renché-
rissement  a u x  rentiers  de la caisse
n a t i o n a l e  suisse d'assurance en cas
d'accidents et du service du t rava i l ,
m i l i t a i r e  ou civil , une  forte minor i té
du Conseil na t iona l  était i n t e r v e n u e
en f a v e u r  du versement d'allocations
a u x  r e n t i e r s  dont le droit à la rente
est né après le 31 décembre 1945.

E tan t  donné  que l'indice des pr ix
à lu consommat ion est monté  à plus
cle 177 points et que sa moyenne res-
tera sans cloute la même en 1957, les
ren t i e r s  qui ont été vic t imes  d'acci-
dents  en t re  le 1er janvier 1946 et le
51 décembre 1954 souffrent  aujour-
d'hui d' une  perte de pouvoir d' achat
que la réglementation des allocations
cle renchér i ssement  ne saurait  igno-
rer p lus  longtemps.

Le Conseil fédéral est par consé-
q u e n t  i n v i t é  à soumet t re  aux conseils
l é g i s l a t i f s  une  nouvelle  réglementa-
t ion des al locat ions aux rentiers cle
la caisse na t iona le  suisse d' assurance
en cas d'accidents et du service du
t r ava i l , m i l i t a i r e  ou civ.il, pour que
puisse être  versé, dès le ler  j a n v i e r
1958. aux  ren t i e r s  pa r t i cu l i è rement
frappés, un supplément pn rapport
avec le coût cle la vie  actuel >.
Cos ignata i res  : Akeret .  Boncr , Bon-
v i n . Biichi.  Duf t .  Egger. Fuchs, Fur-
gler. Heinzer . Hess-Zoug. Huber. Jac-
quod, K u i n i a n n .  Masina, Meier-Baden,
Mi i l l e r -O l t en .  Odermat t .  P r imborgne,
Reimann, Schmid. Rudol f . Schiitz ,
Schwizer,  Seiler. Stoffel . Studer-Es-
eholzmatt, Toggenburg, Verda , Wick ,
Zeller (29).

PSC

La Société suisse
des contremaîtres

(SSC)
revendique

Le comité -central  -cle -la -Société
suisse des contremaîtres a siégé les
16 et 17 mars  1957 sous la d i rect ion
cle son président central Fritz Roh-
rer. chef d'en t repr i se  à Berne. La di-
rect ion cle la société r evend iqu e  avec
énergie  l' a m é l i o r a t i o n  cle la posit ion
des contremaîtres et emp loyés tech-
niques sur  le plan économique et so-
c i a l ,  comme aussi dans  le domaine  du
dro i t  du t r ava i l .  Elle s'a t tend à ce
que la commission de coordination
p a r i t a i r e ,  const i tuée en vue d'exami-
ner  les questions actuelles de con-
joncture, accomplisse un travail po-
s i t i f  au cours des prochains  mois , et
e l le  espère que le Conseil fédéra l
prendra ou proposera ensu i te  des me-
sures e f f i caces  contre  le renchér is -
sement.  Ces mesures c o n t r i b u e r a i e n t
non seu lement  à augmenter les sa-
la i res  nominaux, mais  pol iraient  aussi
avo i r  pour  conséquence une hausse
des sala i res  réels. La posit ion i n s u f -
f i s an t e  des con t remaî t r e s  et emp loyés
t e c h n i q u e s  sous le rapport  du dro i t
du t rava i l  devra i t  être améliorée par
une extension i m p o r t a n t e  de la Con-
ven t ion  sur  les employés cle 1949. a in-
si que par la c réa t ion  d'une loi fédé-
rale sur le t r ava i l  et les employ és.
La 4ème semaine de vacances pour
les collaborateurs âgés et occupés de-
puis  de longues années dans les en-
treprises  doit  être incorporée dans
la Conven t ion  sur les employés. La
nouvel le  loi sur le t r ava i l  doit égale-
ment  s'appliquer aux contremaîtres
et aux techniciens spécialisés des en-
treprises. E n f i n  la direct ion de la
SCt' revendique la cons t i tu t ion  d'un
of f i ce  cle placement par i t a i re .

Le comité central  de la Société
suisse des contremaîtres s'étonne en-
suite que l'association suisse des fa-
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bricants cle meubles en gros, malgré
des in te rven t ions  réitérées de la SSC
et cont ra i rement  aux habitudes des
autres  associations patronales suisses
cle la branche, ne se soit pas déclarée
prête, au cours cle ces dernières an-
nées, à engager des pourparler en
vue de discuter les revendications et
les voeux actuels des con t r ema î t r e s  et
des employés techniques de l'indus-
trie du meuble. Une telle a t t i t ude
n 'est certainement pas propre à fa-
voriser  cle bonnes re la t ions  en t re  les
organ i sa t ions  patronales  et les asso-
ciations d'employés. La di rect ion de
lu Société s'a t t e n d  donc fermement  à
ce que les négociations soient enga-
gées prochainement .

La faillite
des nationalisations
Il fu t  un  temps où les nat ional isa-

t ions é ta ient  considérées par tous les
t e n a n t s  et about issants  de l'extrême-
gauche, comme la panacée un ive r -
selle en mat ière  de réalisations so-
ciales. Mais les fai ts  ne tardèrent  pas
à pa r l e r  p lus  haut que les plus  belles
théories. Et l'on assista bientôt  à la
fai l l i te  d'un système qui  a donné des
résultats  décevants. À tel point qu '

Une profession
qui manque de bras

Les pays fortement industrialisés de l 'Europe occidentale et des
Etiats-Unis d 'Amérique sou f f r en t  actuellement d'un manque d 'ingénieurs
et de techniciens. Les o f f r e s  d'emploi couvrent plusieurs pages dans tous
les grands journaux. Les industries privées ou publiques font  de la sur-
enchère et s'arrachent littéralement le personnel qualifié. Aux Etats-
Unis, les bons spécialistes touchent des traitements égalant ceux des
stars d 'Hollyroood. Tout est mis en œuvre a f in  de les tenter et de leur
fa i re  accepter un emploi. Les directeurs viennent les cherchers person-
nellement dans des voitures de luxe, ils sont reçus comme des princes,
cajolés et complimentés sur leurs capacités. Les jeunes ingénieurs, f ra is
émoulus des écoles, ou ceux qui n'ont même pas encore obtenu leur di-
plôme sont sûrs d'obtenir des postes rémunérateurs. Les traitements
des ingénieurs et techniciens ont triplé ou quadruplé par rapport
à ceux d'il y  a 20 ou 30 ans. Des salaires, augmentés de rentes, a f in  de
dérouter le f i sc , arrivent ainsi à des c h i f f r e s  record. Deux conséquences
découlent de cet état de choses :

0 la plupart  des jeunes gens deviennent trop exigeants,
% les écoles ou des bureaux techniques ont de la peine à trouver

du personnel subalterne ou du personnel enseignant.
Il  est fac i le  de compredre le sens de cette évolution. La période

de haute conjoncture se maintient depuis plusieurs années déjà et dans
tous les domaines de l 'industrie la production et les investissements mon-
ten t sans cesse. On jette continuellemen t sur le marché mondial de nou-
veaux produits tels que tissus, machines-outils, machines à calculer élec-
troniques, produits pharni aceutiques. automobiles, postes de radio, appa -
reils de télévision, etc. Des centres d 'énergie atomique sont construits un
peu partout. Ces installations nouvelles exigent des techniciens pour les
concevoir et d'autres spécialistes pour les exploiter. Le besoin en ma-
thématiciens et en chimistes augmente sans cesse. Une dernière raison
de cette évolution , très Importante également , est la guerre froide entre
les Etats du monde libre et ceux des pays communistes.

La course de vitesse à laquelle se livrent les pays des deux blocs
est significative. L 'Union soviétique espère sortir victorieuse de ce com-
bat en 1960 en obtenant la priorité dans le domaine scientifique et tech-
nique. Obligation, pour les Etats de l 'Ouest , de ne pas se laisser dis-
tancer. On jette dans ce combat des armées de savants. Cet e f f o r t  n'at-
teint p\as seulement le domaine de la physique atomique el nucléaire,
mais également tous les domaines scientifiques et industriels. La force
militaire d'un pays est actuellement en relation étroite avec son poten-
tiel scienti f i que. Qu'un arrêt dans le recrutement de réserves d 'énergie
se produise et tout le programme industriel el militaire se trouve changé,
comme cela s'est produit en Grande-Bretagne.

Dans notre pays , nous trouvons l exemple d u n e  expansion essen-
tiellement scientifique due à la haute conjoncture et qui permet de cons-
tater que le manque en personnel technique qual i f ié  se fa i t  aussi cruel-
lement sentir chez nous . Depuis deux ans. nous manquons de techni-
ciens et d'ingénieurs en Suisse, qui s'expatrient volontiers attirés qu 'ils
sont par des conditions d'engagement très favorables. Des études, pour
remédier à cette carence, ont été entreprises par des spécialistes en orien-
tation professionnelle. D 'ores el déjà on peut prévoir qu 'il fauda recon-
sidérer tout le problème et envisager de nouvelles solutions. Avant tout ,
il sera ulile d 'étudier les méthodes emp loyées à l 'étranger , c'est-à-dire
songer à une réforme dans renseignement, qui préconise dès les premiè-
res années d 'école d 'éveiller l' intérêt des e n f a n t s  pour la technique , sans
toutefois  négliger l 'instruction générale. Dans certains pays, les études
primaires comportent déjà des éléments de la technique, par contre
l 'instruction générale est poussée dans les écoles secondaires. Des essais
d'une instruction uniquement technique ont dû être abandonnés, tant
en URSS que dans d'autres pays. Par contre , les jeunes techniciens,
possédant en p lus de leur spécialisation une formation générale poussée,
ont des atouts certains.

Regards vers l'avenir
La demande actuelle en ingénieurs et techniciens oa-t-elle se pour-

suivre ? Si la période de haute conjoncture ne fa ib l i t  pas , et pour peu
que les évén ements continuen t à évoluer dans le même sens, on peut
répondre af f i rmat ivement .  En p lus  des pays déjà fortement industrialisés
a l 'heure actuelle , (fautres Etats désireront améliorer leur standard de
vie. et à leur tour auront à recourir aux services d'une armée de savants.
D 'autre part,  la population du globe tondant à augmenter, les besoins
eux aussi croîtront. La demande en spécialistes se maintiendra donc et
il faudra dès maintenant mettre tout en œuore pour intéresser les jeunes
gens à ces p rofessions. •

Ed. Fueter.

~m

aujourd'hui , les nationalisations, œu-
vre  du socialisme, sont répudiées par
ceux qui  les ont réalisées.

C'est ainsi que le chef socialiste
français  André  Phi l i ppe a écrit qu 'il
ne semblait pas que la nationalisa-
tion. « quels que soient ses avantages
sur  le plan économique ) ait amélioré
l'atmosphère des relat ions industriel-
les : c L'ouvrier  continue à se sentir
extérieu r à la direction et une cen-
tralisation parfois excessive a com-
porté le danger  d'une  domination bu-
reaucratique. > C'est là une renjarque
que les syndicats b r i t a n n i ques et les
chefs socialistes ont faite à plus d'une
reprise. Peut-on dire au moins que
les nat ional isat ions se traduisent  par
une  amélioration du rendement ? Par
un accroissement de la production ?
Là encore les réserves faites par
cer ta ins  des responsables des natio-
na l i sa t ions  sont intéressantes. Hugb
Oaitskel l , chef du parti  socialiste an-
glais , lui-même 'ne cherche pas à les
cacher : < L'inconvénient majeur  des
nat ional isa t ions , dit-il , est la création
d' u n i t é s  trop importantes pour obte-
nir  le mei l leur  rendement de ceux
qui y t rava i l l en t ,  l'affaibl issement de
l' esprit  commercial dans  lia direction
et l'extrême complexité de l'admi-
nis t ra t ion  de ces industries. >
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ENTRÉE TRIOMPHALE des NOUVEAUX
lainages 57

PARIS nous a envoyé une magnifique sélection des lainages créés par les célèbres Maisons
Leleu , Raimon , Hallenstein , fournisseurs des plus grands couturiers parisiens.
Les « Lainages 57 » ont donc fait leur entrée triomphale à notre rayon de Tissus où vous pour-
ras admirer , Mesdames, les textures nouvelles, nattées ou finement tissées, leurs qualités re-
marquables qui assurent pour une bonne part le succès et l'allure élégante de votre garde-
robe printaniere.
Vous adopterez certainement cette saison les teintes lancées par la haute couture parisienne :
le beige, le bleu ciel , le gris, le blanc et quelques tons mandarine. On note un « boom » sur
les tons grège et marine. A vous de choisir la couleur qui vous sied !#

¦ 
. \

« ROCK-AND-ROLL », un beau lainage à disposi- NATTÉ DERNIER CRI , un superbe lainage pure
tion nouvelle de rayures, qui sera apprécié par les laine , discrètement chiné, pour costumes et man-
jeunes tilles modernes pour la confection de pan- teaux élégants. Coloris mode. Largeur 140 cm.
talons et jupes. Largeur 104 cm.

Le mètre 9,90 Le mètre 27,50

NATYK DE PARIS, un superbe tissu pure laine PIED DE POULE , un lainage classique, une fois
uni , pour costumes et manteaux. Coloris : manda- de. plus a la mode. Colons noir / blanc , marine /
rine , ficelle, ciel, lac, royal. Largeur 140 cm. blanc- 3ns / blanc- Largeur 140 cm.

Le mètre 22,50 Le mètre 29,50
I

POUR VOUS SERVIR TOUJOURS MIEUX
(0 notre coupeuse se f era un plaisir de couper vos toilettes selon le modèle que vous au-

rez choisi ,
9 l nos albums de mode et nos patrons Ringier et Herbillon vous of f r en t  un très grand choix

de modèles inspirés des dernières tendances de la mode nouvelle.

: ' ' . - i
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Humus Martigny
fortifie le soi

© donne au sol la « vieille force », la « vieille graisse »
• donne aux plantes santé et vigueur
• donne à l'agriculture les plus fortes récoltes

Jeune fille
dans joli café pour
servir ct aider au mé-
nage. Débutante ac-
cep tée, bons gages et
vie de fami l le  assu-
rée. Mme R u f f i e u x ,
Res t au r an t  du lac de
la Gruyère, Morlon p.
Bulle. "

ouvrier de
campagne

S'adr. sous chi f f re  P
5089 S à Publici tas ,
Sion.

Â VENDRE
près de Zinal Café-
Res tauran t  avec pro-
priété de 70 000 m2. y
compris forêt de 40C
m3 d'aroles et mélè-
zes. Ecrire sous chif-
fre P 4021 S Publici-
tas, Sion.

BORGWARD - ISABELLA

Préférée des Dames et estimée des Messieurs à cause de son
élégance incomparable , de son tempérament et de ses qualités

exceptionnelles de tenue de route
Isabelle la voiture idéale... la voiture demandée...

4-5 places 8/60 CV DIN
LIMOUSINE Vitesse 130 km.-h. pr o onn _LIIV1UUOINC 4 vitesses entièrement rt ' y yUU"

synchronisées

T0URING-SP0RT vïï^iïKJu *. 11 200.-
. COUPE-LUXE y_ ™à?L*. Fr. 15 900,-

AGENCE :

NEUVERTH & LATTION, Garage, ARDON

Le fumier pulvérisé

CO F UNA
remplace le fumier de ferme

le plus ancien,
le plus indispensable des engrais

importateur : Georges Gaillard, engrais. Saxon
Téléphone (026) 6 22 85

En vente chez les commerçants de la branche

COMPTOIR du PNEU S.A.
Nouvelle adresse :
Bâtiment Constantin
Chemin des Condémines - bis Route de Lausanne

SION - Tél. 2 24 85 - M. WIEDMER

r —^

HEN5CHEL Tous modèles
A ""f

 ̂ <̂ >

Agence Suisse romande Tél. (021) 24 30 45
LAUSANNE — Bergières, 26 26 18 77
"Pièces de rechange : MAISON F. B. W., WETZIKONLu J

. « 1 ottomane avec 9 res- HK*-
1. Lit -COUCll sorts , forme agréable el \l_7A

« Eliane » . soli,d.e- , , Mâ\, 1 proteqc-matclas , assor- KK£particulièrement avanta- jj -" (K&A
9e.ux - , ., . 1 matelas à ressorts (10 W?:<

t Prix pas plus eleve que gns de garantie) JJfÂ

fA Exécution impeccable. w£
f/j  2. Dressoir de salon ^vSrpottrres, fi
Vik beau et spacieux. etc. M
yff k  Seulement Fr. 370.— . . . . , . ... _ w
f f M k  _ .  . Execution très solide , f j
HL 3. Chambre bois de lit 190/95, 2 ta - t
ff/à Cl COUChCr bles de nuit , 1 commode '

mod. 138
teinte nover , très agréa
ble.
Prix exceptionnel ,

avec glace cristal , 1 ar-
moire à 3 portes . Le tout
en bois dur , portes ct pa-
rois pleins.Fr 990

Comme fabricants
nous pouvons livre r à des
prix de fabrication très
avantageux.

G R A N D E S
E X P O S I T I O N S

à BRIGUE et
à MARTIGNY
Meubles - Rideaux
Tapis
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En bonne mère de famille, je tiens à pré-
parer des repas sains et nourrissants.
Après mûre réflexion je me suis décidée
pour PLANTA. PLANTA est d'une saveur
incomparable qui donne à tous mes
plats un bon goût de revenez-y. Elle reste
aussi toujours si fraîche et si fine.Dégus-
tez PLANTA vous aussi et vous serez
convaincus I

^

EXÏQeZ U n'y a pas mieux — c'est un croduii SAIS

< W

Ami lecteur ,
Nous nous proposons aujourd 'hui de donner quelques recommandations ayant spécia-
lement trait à la lumure de cultures pratiquées en Valais.

Le chou-fleur et les tomates sont des cultures exigeantes !
Ces deux genres de cultures maraîchères exigent de fortes quantités de substances
nutrit ives facilement assimilables , afin de pouvoir produire des légumes prêts à la
vente dans les plus brefs délais. Les engrais doivent donc être absolument donnés avant
la plantation et enfouis à une profondeur suffisante. Cela est spécialement indis-
pensable dans les endroits où les matières nutritives ne s'enfoncent pas ou mal dans
le sol en raison du niveau élevé de la nappe souterraine ou du manque de préci p ita-
tions . En enfouissant de manière appropriée la fumure de fond , on s'évite la peine
de devoir fumer les légumes au pal injecteur. Cette manière de procéder ne nous
semble pas rationnelle et n 'est du reste pratiquée dans les rég ions d'intense culture
maraîchère. Nous recommandons la fumure suivante :
SURFACES IMPORTANTES : 3-4 kg. de Nitrate d' ammoniaque , 2-3 kg. de sel de po-
tasse à 40 % et 2-3 kg. de superphosphate par are (100 m2) qu 'on mélangera peu avant
cle les épandre ; on enfouira soigneusement l' engrais au motoculteur (fraiseuse). En
couverture , on donnera encore 3 à 4 semaines après la plantation , 2-3 kg. de Nitrate de
chaux à l'are.
PETITES SURFACES : 8-10 kg. de Nitrophosp hate potassi que à l'are avant la planta-
tion qu 'on enfouira soigneusement. En complément on sèmera en couverture , 3-4 se-
maines après la plantation , 2-3 kg. de Nitrate de chaux par are.

Les fraises veulent trouver une nourriture toute prête dans le
sol.

Les fraises également se montrent aussi fort exigeantes en ce qui concerne l'appro-
visionnement du sol en substances nutritives. Malheureusement , on pratique encore
trop peu la fumure après la récolte, ce qui fait que les plantes se trouvent dans l'im-
possibilité de constituer des réserves , ne se développent que faiblement au printemps
et s'épuisent rapidement. Nous recommandons de procéder comme il suit :
NOUVELLES PLANTATIONS : 2 kg. d'ammoniaque , 4-5 kg. de superphosphate et 3-4
kg. de sel de potasse à 40 % à l'are qu 'on mélangera et qu 'on enfouira en travaillant
le sol avant la plantation.
PLANTATIONS EN PLEIN RENDEMENT : On épandra , 4-5 kg. de Nitrophosphate po-
tassique par are au premier printemps. Il faut absolument renoncer à semer le Ni-
trophosphate potassique au moment de la floraison. C'est alors trop tard ! Immédiate-
ment après la récolte , on donnera encore 2-3 kg. de Nitrophosp hate potassique ou 2 kg.
de Nitrate de chaux par are.

Le fourrage ne croît pas sans engrais dans les prairies !
Si de nombreuses prairies naturelles ne donnent que de mauvais rendements en Va-
lais , c'est qu 'elles manquent de la fumure nécessaire. Malheureusement , on fait aussi
beaucoup trop tard les foins en de nombreux endroits ; on ne récolte qu 'un fourrage
pauvre en matières nutritives , qui ne permet pas d'obtenir un rendement de lait suf-
fisant. Nous recommandons de procéder comme il suit : Les prairies naturelles et les
luzernières qui n 'ont pas reçu d'engrais de ferme seront fumées , peu avant le début
de la végétation avec du Nitrophosphate potassique , l'engrais complet bien granulé.
Comme le Nitrophosp hate potassique est plus riche en substances fertilisantes que
d' autres engrais complets , il suffit déjà d'en semer 4-5 kg. par are. En ayant soin de
donner cette fumure et de faire suffisamment tôt les foins , avant la floraison des gra-
minées , on obtient un fourrage riche en albumine , qui stimule la production laitière.
Nous souhaitons de tout cœur à tous les agriculteurs et vignerons valaisans une an-
née favorable à tous égards. Tous ceux qui auraient encore besoin d'un renseigne-
ment n 'ont gu 'a s'adresser directement au service d'information agricole de la LONZA
S. A., à Bâle. Avec nos meilleurs compliments.

P L A N T A si fraîche et si fine I

De la toute grande classe! - NSU-Supermax

mmam

Supermax *¦$
M Zlo Z

•D ~
Ne manquez pas de visiter l' agence officielle : C

BRIGUE : O. Karlen ; FULLY : G. Bender ; MONTHEY : A. 2 ®
3 "f.

Lattion : SIERRE : A.-M. Perrin ; SION : A. Frass ; rj" _]
VERNAYAZ : R. Coucet. ^ O
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Avec suspension arriére

filtre d'huile micrométrique

Amortisseur des bruits d'aspiration

poignée rapide des gaz

Le moteur de série 250 cem le plus puissant du monde!
Bénéficiaire d'innombrables attestations officielles et
gagnant de nombreuses médailles d'or aux épreuves
d'endurance. Longue durée de service grâce à l'air
«calmé» qui réduit son usure de 75%!

Cadre central embouti , exempt de torsion , à surfaces
lisses , ligne ultra-moderne, extrêmement rigide.

Freins à tambour central : tambour mesurant 18Omm0.
Freinage doux , progressif mais extrêmement efficace.

Autre avantage : la Supermax est plus silencieuse que ne
l'exige la loi! Les voisins apprécient beaucoup cette
«discrétion».

Détails importants: moteur NSU 4 temps, 250 cem,
puissance 18CV , vitesse de pointe 126 km/h , consom-
mation moyenne 3,2 litres aux 100 km.

Particularités: raccords prévus pour montage d'un side-
car. Moyeux à broche. Roues interchangeables. Chaine
de roue arrière entièrement sous earter(grandedurabilité).
Réservoir moderne et naturellement boîte à 4 vitesses.

Couleurs: bleu ou noir.

Facilités de paiement sur demande.

Envoyez-moi votre prix courant de détail, votre liste des représentants et
le prospectus suivant en couleurs:

(prière de marquer d'une croix ce que vous désirez)croix ce que vous désirez)

o Superlux 200 cem o Maxi 175 cem
O Superfox 125 cem O Quickly 49 cem

O Supsrm ax 250 cem
O Prim a 150 cem

Nom: —————

rue: __^_^——

localité: 
A envoyer sous enveloppe ouverte affranchie de 5 cts à «.
Kamc'en-Hieronymi &. Cie., Zurich 8 n



A VENDRE i

AU BORD DU LAC
à St-Gingolph , un TRES JOLI BUNGALOW I
construction neuve , avec 900 m2 de terrain , vue '
et situation uniques. |

Ecrire sous chiffre G 284? au Nouvelliste I
Valaisan , St-Maurice.

-----------»----- — — ¦m.-----—-------m

Les créations exclusives
donnent un charme particulier à votre intérieur

Des meubles de goût, des prix modérés
chez

t£_W_\ Fabrique de meubles
W_*£?*%'&%& ?''& 4 * IjL l̂ï L̂dTÊ Saint-Georges

BBHEBEHI r I IIIWM S E O N
EXPOSITION : AVENUE DE LA GARE - SION - TEL 2 12 28

MAICO LETTA

250 eme A remettre dans immeuble neuf

HOTEL
avec installations modernes

Situation commerçante de ler ordre entre Lau-
sanne et Genève, dans ville du bord du lac. L'hô-
tel est à meubler. Il peut être exploité immédiate-
ment en hôtel garni ou avec café-restaurant. (Pas
de reprise de commerce).

Faire offres sous chiffre P. R. 80467 L., à Publi-
citas , Lausanne.

le plus puissant scooter

Institut r Rosenberg
Saint-Gall
(altitude 800 m.)

Cours officiels d'allemand , organisés à l'ins-
titut par le canton et la ville de Saint-Gall

Cours d'anglais (diplôme de l'Université
de Cambridge) Section commerciale

Maturité cantonale. Rentrée des classes :
17 avril. Prospectus.

excellent en côte
élégant

k. racé A

avec le célèbre moteur BLIZZARD , inusable
démarreur électrique, refroidissement à air,
boîte à gants. Q
Les Champions Suisses de Moto-Cross et de
Courses sur gazon ont remporté leurs succès
'dans la classe des 250 eme avec le célèbre
moteur BLIZZARD.
Conditions de paiement par acomptes extrê-
mement avantageuses.

Finie la gymnastique matinale involontaire
Combien de fois déjà avez-vous maudit la fermeture de votre soutien-gorge î

« CLIP » met fin à toutes ces complications
..-.

René Coucet, Vernayaz
Marcel Meichtry, Susten
Francis Moyard , Ai gle

« CLIP » la fermeture idéale de devant est le résultat de maintes recherches
pendant plusieurs années

Une légère pression et votre soutien-gorge tiendra à merveille
est d'une simplicité raffinée
permet un grand décolleté
réalise une séparation par-
faite
ferme solidement et sûrement
sans crochets qui marquent
sans parties en métal qui ris-
quent de rouiller
sans baguettes qui se cassent

« CLIP »

« CLIP »
« CLIP »

¦ CLIP »
« CLIP »
« CLIP »

« CLIP »
UJf
: M@ C A fAIJY 'ance 'e premier sou*

»K%Vll ¦ tien-gorge qui tient
grâce à la fermeture « CLIP ».
Essayez le « CLIP-SACONY », vous en
serez ravie.

i tr- j m—r..... J
La partie du dos est lisse et ne

remonte pas
Son prix : Dentelles en nylon

IRUS
Machines à emplois multiples par excel-

lence. Moteur 2 temps et 4 temps, de 5, 6,

6 Vz et 8 PS. 3 vitesses avant , 3 vitesses

arrière , 6 vitesses sur la prise de force, sur

roues 8, 12 ou 16 pouces, avec fraise, rotor-

vator, faucheuse, pompe, houe, treuil, etc.

En vente chez :

Farquet Henri, garage, Orsières.

Fellay Roger, mach. agricoles, Saxon

Coneordia , Chamoson.

Rebord Joseph, mach. agricoles, Ardon.

Clausen Oscar, mach., agricoles , Brigue.

Usines Métallurgiques de Vallorbe

cherchent

jeunes ouvriers et ouvrières

pour leur fabrication de limes. Travail bien rétribué.

Offres à la Direction.
Boutique Allegro

Fr. 39.50
Fr. 29.80

Rue des Vergers - SION
Tél. 2 24 47Coton extrafin

X^Jg
y? COUPE ET 

COUTURE
\ **T\ 7 Cours amateurs,  professionnel
•J l| [ (S_W / et perfect ionnement pour couturières
A V _Ŵ  M Tous renseignements à

? \ mW I L'ÉCOLE MODERNE
\\y tj DE C0UPE ET COUTURE
£^^T '"*• ' *¦"•'' Y. PYTHON , 34 , Chauderon , LAUSANNE

¦¦nr-r—¦;

Caisses enregistreuses S Zurich

H \ I
Une bonne nouvelle pour les fumeurs de pipe ! I

L'ambassadeur des tabacs ... la pochette "co^^À»/ ! i ' Chaque bouffée: u» plaisir! j

I

«Eléphant» vous annonce une —Elle a conquis d'emblée , . . .  plate comme un portefeuille, , Tabac frais jusqu 'au dernier brin: ,
intéressante nouveauté ... | le Danemark et la Hollande — pratique pour y bourrer la pipe. j 80 gr net 90 cts seulement. i

I I I I I



M. le conseiller national de Courten fait adopter dans la loi
sur la circulation routière

i article de portée sociale Mol prêtai
les ouvriers el les mlaires accidentes

Voiri W>n intervention suivie  de la
pponsc du président de la commîs-
Wt M Il'ai I honneur de vous proposer
MHoDCtion d'un article 81 bis. En
loit i lu teneur :

< Lorsqu 'un lèse n est pas cou-
vert complètement des presta-
tion* d'assurance, nul  assureur
oc peut faire valoir son droit  de
rrrours contre la personne civi-
Ini H-ii t  r espoi is i i i i ie  ou l'assuran-
tt responsabilité civile de cette
ilrrnière , à moins que le lésé
l'en subisse aucun préjudice. »

\& lui sur  le contrat d'assurance,
. ' ,n- - "ii article 22. la loi d'assurance
en raii de maladie  et d'accidents, dans
KHI nrticle 100, la loi sur  l'assurance
mil iluirc dans sou a r t i c l e  V) pré-
roient expressément que l' a s sureur
fj| ¦abroge- pour le m o n t a n t  de ses
prcslnlioiis aux  droi ts  de l ' assuré ou
des surv i van t s  contre tout t iers  res-
ponsable de l'accident.

Par contre , dans les accidents rele-
fant î le lu c i r c u l a t i o n  routière, une
Mprogatioa absolue p ourra i t  avoir
pour conséquence que le s in i s t ré  ne
reçoive pus la to ta l i té  do la répara-
tion , spécialement lorsqu 'il  esl en
concours avec un e assurance à carac-
tère scK'iiil. Je c i t e

UN CAS
pour i l lus t r e r  le b ien-fondé de mon
affirmation.

Sur une route de montagne, une
Jeep, dont le dé ten teur  est couvert
par une somme d'assurance de 100.000
franc» nu to ta l ,  se renverse et dévale.
Ln ouvriers sont tous a t t e in t s  : un
jeune père de fami l le  est tué, les
autres restent inval ides .

La Caisse na t iona l e  paye aux  inva-
lides une ren te  correspondante nu 70
pour cent du i ru in  annuel cle l' assuré ;
a la veuve el a u x  orphelins des ren-
tes dont le to ta l  tic doit pas excéder
60 pour cent du gain a n n u e l  cle l'as-
suré. Il n 'est t i e n  versé ù t i tre de re-
parution morale .

Si la Caisse nationale u le droit
d exercer un recours sans prendre  en

«CM re'igieuxA|-ii
Horaire des messes

du dimanche 24 mars
Troisième dimanche

de Carême
SIERRE

Messes ù -. b.. ù h. 15, 7 li. 15, 8 h. 15
d O h.
A lo li. . grand-messe."M li.. messe du soir.

SION
tapluc de lu cathédrale

Messes busses : 0 h., 7 h., 8 h. et 11
h. 30.
Grands messes : 9 h. et 10 b.
Messe iln soir à 20 b.

Paroiwe du Sacré-Cœur
6 h. *»() : messe basse.* h. l*i : messe basse.
8 h. I" : messe dialoguer.
» h. M) : Office puroissSl. ?dcsse
chantée .
H h. : messe basse.
Is 11. 4*> : chapele t.
" h. : messe du soir  et communion.

considération le découvert que laissent
subsister  ses prestations , les victimes
ne sont que partiellement couvertes
du dommage subi.

NOTRE PROPOSITION
n 'a pas pour but  de ba t t re  en brèche
le p r i n c i p e  cle lu subrogation , mais
de proclamer cla i rement  qu 'il ne doit
pas s'app l iquer  au dé t r imen t  des
dro i t s  légi t imes des lésés.

Dans le domaine de l'assurance pri-
vée, la d o c t r i n e  u déjà f ixé , sans dou-
te possible, le bien-fondé de notre
thèse- et les t r ibunaux  n 'ont pas eu à
se- prononcer .  Le commentaire Rœlli-
Jaeger. souvent cité par le Tribunal
fédéral , s'exprime en ces termes :
« L'assureur, même en l'absence d'une
déclaration exprès* de la loi , ne
peut exercer le droit de subrogation
que s'il ne s'en suit pas un dommage
pour les sinistrés. »

Dans le domaine  de l' assurance so-
ciale , par exemple, l'assurance en cas
de maladie et d' accidents  ou l'assu-
rance m i l i t a i r e , lu doctrine est plus
hés i t an te .

DANS DEUX JUGEMENTS
qui  ne sont  pas récents (ch. TF. 58 III
~2f> de 1952 et 60 II 157 de 1934), le
Tribunal fédéral para î t  vouloir ré-
p a r t i r  en t r e  lu v ic t ime et l ' i n s t i t u t ion
d' assurance  sociale la somme à payer
pur l'assurance responsabilité civile.
La répartition est proportionnelle au
m o n t a n t  payé pur l'assurance sociale
et le découvert du 'lésé.

Cependant , non seulement cette ju -
risprudence est ancienne, mais elle
concerne deux cas où les victimes
ava i en t  provoque leur propre dom-
mage , du inoins partiellement. Depui s
1932, l 'évolution sociale a accéléré sa
marche  et il n 'est pas téméraire de
prétendre que le Tribunal fédéral
n 'admettrait plus aujourd'hui de fai-
re une  réparti t io n au détriment du
lésé en cas de faut e  légère.

Tant les public at ions juridiques
parues cpie les consid érants  émis par
nos t r i b u n a u x  révèlent une évolution
vers une garantie toujour s plus par-
fa i te  des ouvriers victimes du travail
ou de mi l i t a i res .  Si la faute est lour-
de, c'est l'ar t ic le  98 cle la loi sur l'as-
sura  nce en cas cle maladie et cl'ace.i-

20 b. : exercice du Chemin de la
Croix ct bénédiction du Saint Sa-
cre ni (Mit.
Durant le Carême, tous les vendre-
dis et les dimanches à 20 h. : exer-
cice du Chemin de la Croix suivi
cle la bénédicti on du Saint Sacre-
ment.

LES AGETTES
16 li. : Messe basse.

MARTIGNY
Messes basses : 6 h. 50, 7 h. 30, 9 b.
50.
Messe dos enfants  : 8 h. 40.
Grand-messe : 10 h. 30.
Messe du soir (suivie du sermon de
Carême) : 19 h. 45.

ST-MAURICE
Eglise paroissiale :

7 h. 15 et 8 h. 30 : Messes basses.
10 li. : Grand-messe.
17 h. : Exercice du Chemin de
la Croix.

A ln B a s i l i q u e  :
5 h. 15. 6 b.. 6 li. 55. 7 h. 30 : Messes
basses.
8 b. 43 : Grand-messe.

Capucins :
6 11. 30. 8 h. : Messes basses.
20 h. 15 : Mois de St-Joseph.

Notre-Dame du Scex :
Tous les jours de la semaine : Mes-
se à 6 b. 25.
Le dimanche et jours  de fête : Mes-
ses à 6 b. 30 et 7 h. 20.

MONTHEY
6 h. 50. S b., 9 b. 10 h. : Grand
messe : 11 h. 13 .
A 17 h. 3t) ; prière du soir.
20 b. : Messe du soir.

VERCORIN
6 h. 30 : Messe basse.
9 h. 30 : Grand-messe.

dents qui prévoit que l'assuré est
soumis à la perte ou à la réduction
du droit aux prestations. S'il n'y a
pas de faute ou si celle-ci est légère,
il n 'y a pas de raison pour traiter dif-
féremment les cas, suivant qu 'ils re-
lèvent de l'assurance privée ou de
l'assurance sociale. Cela d'autant
moins que l'augmentation des sommes
d'assurance rendra encore plus rares
les cas où l'assurance sociale ne
pourra pas récupérer intégralement
ou en grande partie les sommes qu'el-
le payera. Par conséquent , notre pro-
position n 'entraînera pas une aug-
mentation des primes.

L'assurance sociale a déjà l'avanta-
ge de pouvoir , clans la plupart des
cas d'accidents de la circulation , ré-
cupérer totalemen t  ou part iel lement
les sommes qu 'elle paie , alors qu'elle
a perçu des primes pour ce risque.

Nous avons donc I honneur de vous
prier de-bien vouloir l'adapter.
4 " ' .' - .

M. GUINAND,
PRESIDENT de la COMMISSION,
s exprime comme suit au sujet de la
proposition cle Courten :

Le nouvel article que nous propose
notre collègue de Courten est lu con-
séquence d'une expérience qui a été
faite dans notre pays et qui montre
une lacune évidente de la loi actuel-
le.

M. de Courten nous propose de la
combler et la commission unanime
s'est déclarée d'accord avec cette pro-
position, cela d'autant plus qu'elle ca-
dre exactement avec 1 esprit du pré-
sent projet de loi qui renforce la po-
sition de la victime, notamment en re
qui concerne la garantie et lu répara-
tion du dommage.

M. de Courten nous a donné avec
clarté et persuasion les motifs à l'ap-
pui de sa proposition, i

La proposition de M. de Courten
constitue

^ 
une protection particulière-

ment efficace de la victime d'un ac-
cident de la route, car ses droits à
une réparation complète du dommage
sont garantis tant vis-à-vis de la
compagnie d'assurance que du déten-
teur du véhicule, le droit de recours
contre ces deux responsables ne pou-
vant s'exercer que lorsque le lésé est
entièrement couvert. -

 ̂ rt-f *~~ -̂. »̂^*~̂¦
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Samedi 23 mars 195?
SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne

vous dit bonjour ! 7 h. 15 Informations ,
7 h. 20 Premiers propos et concert ma-
tinal. Aubade populaire. 11 h. Emission
d'ensemble. 12 h. Variétés populaires
12 h. 15 Ces goals sont pour demain...
12 h. 30 Chœurs de Romandie. 12 h. 45
Heure. Informations. 12 h . 55 La Parade
du Samedi. 13 h. 20 Vient de paraître...
13 h. 30 Le grand prix du disque 1956.
14 h . La vie des affaires. 14 h. 10 Un
trésor national : nos patois. 14 h. 55 Les
documentaires de Radio-Lausanne. 15
h. 20 La semaine des trois radios. 15 h.
35 L'auditeur propose... 17 h. Moments
musicaux . 17 h. 15 Swing-Sérénade.

18 h. 30 Cloches du pays. 18 h. 35
Le micro dans la vie. 19 h. 13 Heure.
Informations. 19 h. 25 Le miroir du
temps. 19 h. 50 Le pont de danse. 19
h. 55 Le quart d'heure vaudois. 20 h.
15 La guerre dans l'ombre. 21 h . 10 Le
monde dans tous ses Etats. 21 h. 40
Bonnes et mauvaises rencontres. 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Entrons dans
la danse !
BEROMUNSTER. — 12 h. 40 Joyeuse
fin de semaine. 13 h. 40 Chronique de
politi que intérieure. 14 h. 10 Concert
populaire. 14 h. 30 Causerie en dialec-
te. 14 h. 50 Histoires d'hôtels et auber-
ges. 16 h. Musique de chambre de
Schubert . 17 h. 30 Causerie. 18 h. Pour
les amis du jazz. 18 h. 30 Notre cause-
rie du samedi. 18 h. 50 Harmonie. 19 h.
Les cloches du pays.. 19 h. 05 Harmo-
nie. 19 h. 30 Informations. Echo du
temps. 20 h. Soirée variée. 21 h. 30
Chants de marins internationaux. 22 h.
15 Informations. 22 h. 20 Chanteurs ai-
més. 22 h. 50 Musique de danse.

Dimanche 24 mars
Sottens. — 7 h. (0 Salut musical. 7

h. 15'Informations. 7 h. 20 Concert de
musi que gaie. 8 h. 45 Grand-Messe. 10
11. Culte protestant. 11 b. 13 Les beaux

v. is j«—

enregistrements.. 12 h. 15 L actual i té
paysanne. 12 h. 45 Informations.  13 h.
Caprices 57. 14 h. Le poènve de d'au-
diteur. 14 h. 30 L'imprévu de Paris.
15 h. Guinlandes . 15 h. 45 Reportages
sporliis. 17 h. Voulez-vous danser ?
18 h. Vie et pensée chrétiennes. 18 h.
30 L'actualité protestante. 18 h. 55 Sa-
lon international de l'autom obile. 19
h. Les résultats posrtifs. 19 h. 15 In-
formations. 19 li. 23 Les entretiens de
Radio-Genève. 20 h. Musi que légère.
20 h. 30 Part à trois . 21 h. 40 L'opéra
à l'étranger. 22 h. 50 Informations. 22
h. 35 Musique d'ongue. 25 h. Pour clo-
re.

Beromunster — 7 ib. 50 Informa-
tions. 7 h. 55 Concert matinal . 8 h.
45 Prédication catholique romaine. 10
h. 15 Concert sympdionique . 11 h. 20
Musique cle chambre. 12 h. 30 Infor-
mations. 12 h. 40 Orchestre récréatif.
13 h. 30 Calendrier  paysan. 14 h. 15
Concert populaire. 15 b. 50 Reportage
sportif. 16 h. 40 Thé dansant.  18 h. Les
sports. 19 h. 50 Info rmations. 19 b.
40 Musique viennoise. 20 h. 50 Repor-
tage documentaire. 21 b. 15 Variétés.
22 h. 15 Informations.  22 h. 20 Mu-
sique cle chambre.

notre concours^|@fi
de mois croî tv^
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TJBTLLL.LL
HORIZONTALEMENT : 1. Va pren-

dre l'air en Améri que. — 2. Pronom :
attire en France les amateurs de
châteaux. — 3. Prati que l'exercice il-
légal de la médecine. — 4. Prendre
un liquid e à sa source ; règle. — 5.
Petit-fils d'Hellen ; apparence. — 6.
Tap is ; tranche d'ananas. — 7. Ordon-
nance ; ini t ia les  d' un as du billard. —
8. Police d'Etat. — 9. Préposition ;
presqu 'île de la côte sud-ouest en
Nouvelle-Calédonie.

VERTICALEMENT : 1. Maléfice. -
2. Tels sont certains baromètres. — 3.
Expulsés. — 4. Saint  évoque ; pré-
nom. — 5. In in te l l igents  ; article. —
6. Réunion d'an imaux  dans un même
repaire ; variété de fruits .  — 7. En
Irlande ; revient souvent sur les
bords du lac Léman. — 8. Allemand.
— 9. Maladie qui  dessèche les che-
veux et les empêche de croître.

Solution No 125
HORIZONTALEMENT: 1. Xy lopho-

ne. — 2. Astrée ; et. — 5. N-E ; ré-
cIT. — 4. Trafalgar. — 5. Ali ; Eva
(Braun) — 6. 11 ; ANA ; André Gide.
— 7. Pcrm ; salé. — 8. Amitié. — 9.
Entér iner .

VERTICALEMENT : 1. Xnuthi ppe.
— 2. Yser ; lé. — 3. LaceT ; Aa ;
rat. — 4. Oriflamme. — 5. Péta in  :
IR (hier). — 6. He (hélium) ; Asti. -
7. Age ; aïn. — 8. Ne ; avalée. — 9.
Etirage.

Ont envoyé la solution exacte
M. Augustin BALLESTRAZ, Montana:
M. Norbert CREPIN, Troistorrents ;
M. E. DEFAGO. Muraz ;
Mlle Marie-Thérèse FAVRE , Vex ;
Mme Robert FELLEY d'Emile, Saxon:
Mme Andrée FRANC, Monthey ;
Mme Gabriel DUBOSSON, Champé-

rv ;
M. Léonce CHANGER , Troistorrents :
M. Jean MONAY, Morgins ;
Mme Susanne PANCHARD, St-Mau-

rice ;
Mme Marcel PARVEX, Murez-Col-

Iombey ;
M. Aloïs QUARROZ, Montana ;
Mlle Janine RABOUD, Vernier :
M. Isaac ROUILLER, Troistorrents ;
Mme Catherine ROUX , Champlan ;
M. Rémy SIGGEN, Nocs ;
Mlle Hélène THABUIS, Paris.

Les heureux gagnants
Le tirage au sort a désigné Mme

Marcel PARVEX , de Muraz-Collom-
bey comme gagnante du prix attr i-
bué à ce concours ; tandis que Mme
Catherine ROUX , de Champlan , rece-
vra le prix de consolation.

Ne capitulez pas devant la

constipation
Votre foie doit verser chaque icur un li tr e de

bile d. ins  votre intestin Si cette bile arrive mal ,
vos aliments ne se dicerent pas. ils se putréf ient ,
votre organisme s'intoxique. Vous êtes constipé .
lourd, mal à l'aise. La cause c'est votre foie
paresseux qu 'il faut  réveiller. Voici un moyen :
fixez-vous chaque jour une heure pour aller à la
selle et prenez avec un verre d'eau : !•*¦ semaine ,
deux pilules Carters chaque soir (dans les cas
rebelles cette dose peut être augmentée» ;
2' semaine, une chaque soir . 3' semaine, une tous
les deux soir* Ensuite,  plus rien car l' effet
laxat i f  des PETITES PILULES CARTERS pour
le FOtE stimule l'affltix de la bile pour vous
permettre de mieux digérer vos  a l i m e n t s .
débloquer votre intestin, et l'aider â fonctionner
régulièrement de lui-même. Soulagé de la consti-
paticn. vous serez en meilleure forme : Fr. 2.35.

-**-&&!
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Le nouveau guide
culinaire

de Henri-Paul Pellaprat
Présenté par les Editions Jacques

Kramer.  à Morat. pt publié sur les
presses de d'Imprimerie Centrale, à
Lausanne, de nouveau Guid e culi-
nai re  cle H. P. Peldaprat est un ou-
vrage très complet. Richement  illus-
tré de planches en couleur et en noir
et blanc, il contient non seulement
d'excellentes recettes dont la plupart
sont très faciles à exécuter, mais
aussi cle précieux conseils aux maî-
tresses cle maiso n , aux cuisinières , et
même aux professionnels. Sa préface
est signée par Robert J. Courtine , cle
la Commanderie des cordons bleus
cle Dijon. Les recettes au nombre cle
1 500 sont adaptées aux exigences cle
notre temps, le texte en est concis ct
bien ordonné ; il est indispensable à
tous ceux soucieux de faire unie bon-
nc cuisine soignée, sans engager de
grandes dépenses.

C'est d'ouvrage d'un grand chef qui
sait se mettre au nivea u de la simp le
ménagère et guider des jeunes cui-
nières les plus expérimentées.

II. -P. Pc'llaprat fut professeu r en
chef aux Ecoles de cuisine et pâtis-
sier du « Cordon-Bleu 3 Paris, iil est
l'au t eu r  cle nombreux ouvrages pro-
fessionnels. La variété  des recettes de
cet ouvrage-ci est i n f i n i e , de 'la plus
simple à la moins fucide , les propor-
tions des éléments requis «t le temps
de cuisson y sont exactement indi -
qués. Précédas d'une définition des
termes cul i naires, il contient égale-
ment un chap itre sur les épices, les
herbes et leur emploi dans la prépa-
ration des différents mets. On y
trouve aussi une note sur les vins ,
question qui embarrasse souvent les
maîtresses de maison. Les chapitres
traitant de la pâtisserie ct des plats-
doux enchanteront particulièrement
les jeunes filles qui  s' in i t i en t  aux
mystères ide l' a r t  culinaire. N'est-ce
pas généralement par ces recettes-là
qu 'elles commencent ?
« H.-P. Peldaprat — a écrit Curnon-
sk y, prince élu des gastronomes —
est d' un des maîtres de cette magni-
fique génération de chefs qui , pendant
un demi-siècle, ont porté sd haut ct ,
l'on peut dire , procuré et assuré la
gloire de la cuisine française . Grand
cuisinier , excellent pâtissier , techni-
cien impeecabiliO, iil est un ar t is te
amoureux de son art ».

H. Br.

Une photographie qui vaut
de l'argent !

Les grands reporters voient d'actua-
l i té  avec l'œil de leur  caméra . Us la
transposent en images, tragi ques , drô-
les ou touchantes, qui donnent au lec-
teur l'impression d'avoir assisté lui-
même à l'événement.

Parm i leurs milliers cle photos , dix
reporters connus ont choisi leur pré-
férée : celle qui leur semble la plus
symbolique ou la mieux réussie. Le-
quel de ces instantanés plaira le plus
au public ? C'est la question que pose
« Pour Tous » dans le cadre d'un
gran d

^ 
concours qui vaudra de beaux

prix à ceux qui devineront le mieux
le goût cle da majorité.

Au sommaire du numéro  de cette
semaine : l'actualité sport ive , un sup-
plément spécial sur de Salon de l 'Au-
tomobile de Genève et des dernières
rrouveauités techn iques, le début d' un
captivant document a i re  sur  c La vit
mouvemen tée  cle Mar ina  de Kent ».

Etsu Inagaki Sugimoto

Etsu, fille de Samouraï
Tradui t  de l'anglais par René de

Cérenville. Collection < ORIENT > , 1
vol. in-8 écu br. 9.95. Edit ion s Victor
Artinger SA Neuchâtel .

Un document pass io nnant : la vie
fami l i a l e  de l'aristocratie ni pponc ,
aux t rad i t ion s  séculaires.

Ce livre charmant  par sa véraci té
et sa poésie nous fa i t  pénétrer dans
un monde ignoré de la p lupar t  des
européens : la vie fami l ia le  cle l' aris-
tocratie ni ppone . dans ses détails les
plus intimes. L'au teur  nous conte sa
jeunesse , au sein d"nne fami l le  ap-
par tenant  à la noblesse guerr i ère :
puis  son exode aux  Etats -Unis lors
de son mariage. Tous les épisodes qui
ont  t ra i t  à la vie du Japon, aux tra-
di t ions  séculaires des Samouraï , à la
religion du pays , re t iennent  spéc ia-
lement  l' a t t en t ion .  Il se dégage del'oeuvre un intérêt  qu i  est dû à la
s incé r i t é  de l' a u t e u r  et aussi nu  com-
bat qui se livre en elle, r a t t a c h e m e n t
au passé de sa race et l' admira t ion
de la vie moderne avec ses richesses
en liberté individuelle et en action.

En l i san t  cru souvenirs , le lec teur
s'abandonnera au charme de r éci ts  où
l'émotion se mêle à l 'humour et l'éru-
dition au sourire .

I ne réimpressio n qui sera la bien-\ cniie.
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Selection Waedensw.ll 

Chevaline f**es sans engagement.

Albert SAUTHIER , pépiniériste , Saxon. U 1 I M 1 1 C R C M V ! Schweizer g?"! " T^SB £BE
Tél. 62157. l i  %# |V| %0 _9 _0 _u m m̂ £' Rue du Rhône 5, Sion 560 illustrations contre

X^ J Tél. (027) 2 16 09 fr . 1.50 en timbres-poste
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ou contre rembourse-
nirxi wrwz aauctsses a cuire ir. 4. .DUMA.NDLZ Plantes fortes = Belles récoltes le k" • saucisses à ment' Le montant  sera

notre excellent bœuf SOlé et fumé manger crues Fr. 5.- le déduit en cas d achat
, . „ Toutes cultures 35 ans de succès kg. ; salamettis l' r. 8.- DMMIA _ Imnnr lle kg. Fr. 4.- à 8.50 le kg. ; salami KuUlO - impOrl

Boucherie 0. Neuenschwander S. A. 1 L. cottagnoud , vétroz Fédération v. p. L. sion eX
rv

a
is
Fr'F *5Vl5

kg
iè- 

General
z^lch i 

str' 2°

Genève j ce;**Côtes fumée s Fr. Tél. (051) 23 24 54
17, av. du Mail - Téléphone (022) 24 19 94 I ^ 

2.-, 2.50 et 3.- de kg. Installations

DIX FRANCS
1 réveil de qualité,lab. suisse ! avec ca-dran lumineux 12.

"
Montres  étanches, an.'
tichocs depuis fr .40 .
Envois sans frais. '

Ferd. Nicole, horlo.
ger, Apples, tél. r 1254.

Sommelière
est demandée d a n s
café cle  passage j
Hui le .  Entrée 1er avril
Tél. (029) 2 76 70.Congé régulier.
Dn cherche , pour mi
j u i n  2

effeuilleuses
Voyage payé. S'adr
Willy Voegeli , cale
Valeyres s. Monatnv.
(Vaud) .  Tél. (024) * '
2 28 26.

FROMAGE
% gras , extra , Ire qua.
lité , Fr. 4.— le kg. Va-
cherin fribour geois , Fr
5.40 le kg.

S'adr. à Alfred Bo».
son, laiterie, Torny-le.
Grand (Fbg). Téléphona
(037) 6 81 04

RENAULT
4 CV, en p a r f a i t  élal
mécanique ; réelle oc-
casion. Garage du Sa.
l a n t i n , Vernayaz , J
Voui l loz , (026) 6 57 05.

camionnette
Peugeot 202 V, moteur ,
pont , pe in tu re  très bon
état .  S'adresser à L.
B a r m a n  Martigny-
Bourg.

sommelière
On demande jeune

f i l l e  propre ct de con-
f iance . Entrée débul
avr i l .  Res t au rant  du
Chamois. Les Diable-
rets. Tél. (025) 6 41 7ll

On cherche pour le
1er avril

fille d'office
et cuisine, Fr. 200.—.

Congés assurés.
Hôtel Beau-Rivage, à

Montreux.

34 stères
de bois dur (orme).
Quartelage évent. gros
ronds. Par camion ou
sur wagon. (Neuchâtel).

S'adr à Borioli Frères,
scierie, Bevaix (Ntel).

JAWA 250 ce
mod. 1954. en parfait
état , pneus neufs.

S'adresser à André
Gay, Dorénaz.

sommelière
Débutante acceptée,

Tél. 6 10 38 (026). Café
de la Tour. La Bâtiaz ,

Fille d'office
demandée. Bon traite-
men t , logée.
Café - r e s t au ran t  c Le
Rela is  » Lausanne.  Tél.
(021) 22 81 72.

A vendre
plantons de fraises
Mme Muto t  sélection-
nés.

R a y m o n d  R a p p u z
Saxon.  Tél . 6 22 46.

Prêts
Depuis 40 ans,

nous accordons
des prêts sans

formalités
compliquées.

Réponse rap ide.

Discrétion absolue

Banque Procrédit
Fribourg

On demande pour le
2 a v r i l .

sommelière
dans ba r - re s t auran t .
Gain 500 à 550 fr. pa'
mois. S'adresser a"
Café central  Payerne,
Tél. (057) 6 26 91.



Les coureurii suisses se déchaînent
» cours de la 3e nnll des Sis leurs de Zurich

Lorsque nous arrivons nu Hallens-
tidioa, vend red i  soir, peu a v a n t  20
\eiite*. nous constatoas que le public

littéralement l)r 's «Fusiuut  le Vél-
rt|ir. (lex bords de La l . i m i n a t  ; ce
' n 'esl nullement é t o n n a n t ,  si l' on

ait ciné I" plupa rt de nos compatrio-
te (/'( i i i t r e-Sarine ont  adopté la se-
uini" de "' j o u r s  et qu 'ils ne t r u v u i l -
<tt \ dune pas le samedi.
Signalons au ss i  cpie lu n u i t  derniè-

K Je vu it voir se d i spu t e r  un  s p r i n t
ftirergurc pour  l'obtention d'une
Ikx-I »•' qu 'un concours é t a i t  égale-
,rnt organisé p a r m i  les spectateurs
i,nt le p r emie r  p r i x  consistai t égulc-
prnl en une  v o i l u r e  de ce genre.

Mai » voyons un  peu ce. qui s'é ta i t
«ruliildrint 'nl |)assé, a v a n t  le débu t
Sicile soirée.

Une journée calme
Pi-u de changements se sont pro-

duit i dans l' après-midi  d 'h i e r , si ce
,'e*t que Scl iu l le-A.  von Biiren on t
repr is mi tour. A u  vu  du d e r n i e r
[Itisemenl que nous avons  p u b l i é
Ain« nuire  numéro de v e n d r e d i , la
jj ntcrn e rouge, c o n s t i t u é e  pa r  le
andem Schaer-Plantuz a éga lemen t
Hé C» mesure  d' amé l io re r  sa pos i t ion
Juran t  l'après-midi, ce q u i  f a i t  qu 'à
funorce (les sp r i n t s  cle 20 heures et
JU moment d e n t a m e r  la t ro i s i ème
RB it de course, le c lassement  de ces
ton Six-Jours  de Zurich é t a i t  le
Mirant : t. SrnTftlebeu-Forlini, 157
pu: 2. K oblet-Sl re l i l e r . 56 pis ; 5.
Rmli- l lncl icr . 50; 4. Schnlte-A. von
Buren. 42 ; ">. V a n  Steenbergen-Seve-
rvns . T» ; 6. Gi l len-Decor tc .  30: 7. ù
un loi!r : l ' I a l t n e r - l ' f e n n i n g e r , 162 : S.
InphrW-Donicke, % : 9. O. von Bii-
m-BcIlcnger, 02 : K). Maie r -Tie fcn-
ibtlrr , 54 ; I I .  Lan wers -Ri  j c k u o r t ,  34 :
l ia  2 tours : N i e l s e n - K l a i n e r . 40 ; 15.
Wenger-W i r t h .  50 : 14. à 4 tou r s  :
Cral-Debeuckelnere, 40 ; 15. Schaer-
Plitj laz, 22.

La situation t e l l e  que nous  vou s la
donnons ci-dessus vous p e r m e t t r a  par
conséquent de m i e u x  s u i v r e  le déve-
loppement de la course , toi que nous
vous In communiquerons par télépho-
K dans le cours de la n u i t .

Le déclenchement
des hostilités

Histoire de ne pas fa i re  perdre pn-
l ii'iicc inix s p e c t a t e u r s , la bagarre  se
iéreloppu une fois de plus dès cpie
lurent t e rminés  les sp r i n t s  de 20 Heu-
res, lesquels avaient d'ai l leurs  été
suivis de quelques au t r e s  empoigna-
des de m o i n d r e  importance pour  l'ob-
tentio n de primes de tout genre .

(Vite bagarre ,  ce f u r e n t  Bugdahl,
Graf et P l a n t a / ,  qui ln déc lenchèrent ,
ee qui eut  pour  e f f e t  immédiat cle ré-
duire le re ta rd  des deux  équipes les
plus mal placées , puis , sur  un  dé inar-
tl|e ép o u s t o u f l a n t  de Jean Roth .  de
retrouver seule en tête l'équi pe des
diable s rouges R o l l i - R u c h c r , abso lu-
ment déclin in  es.

Trois équipes suisses
au commandement après

une poursuite sensationnelle
Il nous a d' a i l l e u r s  élé ra rement

tonné d'assis ter  ù une '  course pour-
¦uite aussi fantas t ique menée par
"eux hommes seuls  con t r e  14 éq u i -
pes, lancées ù un  t r a i n  d' enfer,  l'eu
'Près , ce f u t  au t o u r  de Van  Sleen-
wrreft-Severyns <'t de Maier-Tiefen-
ihalcr de revenir sur  les deux lea-
ders.

(«mine on l ient  bien le penser. Ko-
«ei o Strehler la trouveront s u f f i -
Atnment saumùtre pour se décider,
f u\ aussi, à lancer une  contre-offen-
"¦fe d'une puissance inouïe . I.e résul-
iit ne se f i t  pus a t t e n d r e  et à 21 heu-¦
>'*. nous a v i o n s  eu tè te  les t ro is  équ i-

pes suisses Roth-Bucher. Koblet-
••trrhler et Muier-Tiefenthaler, p lus
l,s duos é t r ange r s  Van  Steenbergen-
f*

T«vns, Gillen-Docorte et Bugdahl-
^liicke. su iv ie  à m, t o u r  de S e n f f i l e -
"¦"J - Forlini. Luuwers - R i j c k a e r t ,
fchuJte-A. von Biiren et Bellenger-O.
,tf n Bi iren.

La chasse se prolonge
""«ni près de 10.000 spectateurs

'"t thtu i-iastcs . il n 'y a v a i t  a u c u n e  ra i -
*• de \ o i r  les t énors  rentrer  dans
*•** euquillo el les chasses p r i r en t
*** telle amp leu r  que nous renon-
W»s à vous na r r e r  la t o t a l i t é  des in-
**»nts renversements de s i t u a t i o n

^
K'ristr.K. A 21 h. 10. cependant.

**l Meei iherjren-Scvervns se re t ron-

^
•ueni seuls au commandement, mais
' I o n  eût lui croire que l' auréole du

""aniivion ,|„ nt,„u|,, sur n„ite p lane-
J*rt longtemps sur l'é preuve ,  on se
"Mit bientôt compte cpie la s i t ua t i on

««"ait j amais  été sa peu stable. Une
""je de Forlini el tle Nielsen appor-

ta k resU' bientôt de nouvelles per-
. ' , olv'". au peloton, lequel conti-94 * subir sans intermittence éolate-¦etUs sur éclatements.

(par téléphone de notre envoyé spécial)

"V. Du tout grand Koblet... ;;(
20 m DU

die ... et du tout  grand Strehler, pou- O.
él- vons-nous ajouter ! Nos deux f u m e u x  Ti
ce c h a m p i o n s  recalés un i n s t a n t  à 2 De

'on t o u r s  de Van Steenbergen-Severyns 56
•j'o- f u r e n t  en effe t  les seuls jusqu 'à 22

h. 50, h ier  soir, à pouvoi r  r eprendre
un  t o u r  au  célèbre M. Rik .  et ceci
avec un  panache q u i . f r a n c h e m e n t , f i t
trembler les ve r r i è res  du Ha l l ens ta -
(Iion de Z u r i c h  ; les sportifs qui
é t a i e n t  rassemblés cette n u i t ,  n 'ou-
blieront pus cle si tôt la performance
de nos deux vedettes. Malgré tou tes
les t en ta t ives , leur  exploi t  resta bel
et bien inéga lé , jusqu'au moment  où
le calme q u i  deva i t  automatiquement
précéder lu série des sprinta cle 25
heures s'empara de l'anneau cle bois
d'Oerlikon. Mais  il  faut  aussi relever
que cet te  première  chasse de la n u i t
a v a i t  d u r é  exac tement  115'. ce qui
est abso lumen t  remarquable s inon
exceptionnel.

Il  n 'en ava i t  pas fa l lu  plus pour
p longer  e n f i n  dans  une  ambiance du
tonnerre le pub l i c  étonnamment
b r u y a n t  (on ci ta i t  le c h i f f r e  de 12.000
specta teurs) ,  qui empl issa ient  le vélo-
drome d 'Oer l ikon  j u s q u e  clans ses
moindres recoins.

Afin cle ne rien oubl ie r , s ignalons
aussi que le même publ ic  fé l i c i t a ,
h ie r  soir , l'équipe Rot i i -Bucher .  Dom-iner soir , i équipe noi i-oucncr. coin- yn benu cumu l cn vér,(é t
me la p l u s  popu la i r e  cle cet te troisiè-
me uui 't  cle course, avec il est v r a i  un  ¦¦ .. „_ _ _ „ J J.. _«_».J» ¦*¦¦¦• .£.:«.£avantage des plus minimes sur î équi- un record du monde pulvérise
pe V a n  Steenbergen-Severyns, ton- n„rant la neutralisation de 0 h. 50.
jou r s  seuls leaders à 25 heures.

Pour  ne pas fa i re  de j a loux ,  ajou-
t o n s  que  Fritz P f e n n i n g e r  ob t i n t  à
son t o u r  la p'a l m e  des sympathies  ac-
cordées chaque  soir à un  i n d i v i d u e l .

Les positions à minuit
A l ' i ssue des sprints de 25 heures et

de la chasse t e r r ib lement  an imée  qui
l e u r  succéda , le classement provisoi-
re s'é t ab l i s sa i t  a ins i , lorsque retenti-
rent les 12 coups cle m i n u i t  et a lors
qu 'il res ta i t  encore 04 heures cle cour-
se à e f f ec tue r  : 1. Schulle-A. von Bii-
ren . 52 pis ; 2. à un t o u r  : P l a t t n e r -
Pfeii i i i i i 'ger .  180 ; 5. Senff t leben-For l i -
ni , 165 ; .4. Koblet-Strehler , 58; 5,
R o t h - B u c h e r .  56 ; 6. Nie.lsen-Klamer ,
54;  7. Gi l len-Decor te , 40; 8. Van
Steei iberge. i i -Severvns, 59 ; 9. Lau-

L'arrivée de l'hélicoptère
de Geiger

Texte Em ilie Biollay. —

Comme nous l'avions annoncé, l'hé-

licoptère d'Hermann Geiger est arri-
ve"', hier , en Valais.

Parti  de Kloten , Hermann Geiger
s'est posé à Berne où il prit à son
bord deux passagers : MM. Roger
Bonvin , conseiller national et prési-
dent cle Sion , et Charles Meyer. ingé-
nieur. Il s'envola de Berne à 8 h. 18.
et voici les impression que M. Roger
Bonvin u bien voulu nous confier :

— Le voyage en hélicoptère a été
très confortable. Dans la campagne
bernoise. Hermann Geiger volait n
faible a l t i t ude  et l'on pouvait voir
net tement  devant  l'appareil les gens
qui nous saluaient en agi tant  la main.
Nous sommes entrés en Valais par le
Pas-de-CheviUe.

Parvenu a 9 h. 10 au-dessus de
Sion. soit "52 minutes après le départ
de Berne, l'appareil effectua un tour

/. hélicoptère vient de se poser. Les deux passagers. M.  Roger Bonvin.
président de la ville de Sion (au centre) et M.  l'ingénieur Charles
Mayer  (à droite), viennent de sortir de la cabine et baissen t la tête
pour ne pas être < décapités > par les pales du rotor et baissent la tète
core. Derrière M .  Bonvin , le pilote Hermann Geiger.

wers-Rij ckaert, 58: lo. à 2 tours :
Bug dahl-Donicke. 96; 11. à 5 tour s :
t) .  von Buren-Bel lenger , 97; 12. Maie r -
Tiefenlha ler .  58 ; 15. à 5 tours : Graf-
Debeuckelaere, 42; 14. Wenger-Wirth;
56 ; 15. à 6 tours  : Schaer-Plantaz.

L'Opel et 3000 francs
à van Steenbergen

C'est au milieu d'un enthousiasme
confinant  au délire que fu t  disputé,
sur 10 tours, le fameux  sprint de l'an-
née pour l'a t t r ibut ion de l'Opel Re-
••orcl 1957.

D'abord emmené par le Luxem-
bourgeois Gillen , l'emballage vit en-
suite se porter en tête le Belge Lau-
wers puis le Français Forlini ; mais,
grâce à un rush étourdissant, ce fu t
f inalement le maillot arc-en-ciel de
Rik Van Steenbergen qui surgit com-
me une fusée du peloton et le cham-
pion du monde s'octroya le véhicule,
tout en s'offrant cle la sorte le plai-
sir d'accomplir quelques tours de pis-
te, non pas sur sa bécane, mais bien
à l'intérieur du f ru i t  de sa superbe
envolée.

Toute chose allant d'ailleurs par
deux , Rik trouva encore le moyen, en
cours de soirée, de rafler 'une super-
be prime de 5.000 francs suisses, of-
ferte par une grande f i rme de café.

l 'Autrichien Edwin Simmic s'attaqua,
avec un brio étonnant, nu record du
monde amateur  des 10 km. sur piste
couverte, détenu par l'Italien Pietro
Musone en 15' 25" 2. Simmic réalisa
le temps remarquable de 12' 52" i. A
noter que le puissant Autr ichien n'a
cependant pas bat tu au passage le re-
cord du monde des 5 km., toujours
détenu par notre compatriote Schwei-
zer, en 6" 14" 1, car il ne réalisa sur
cette distance que 6' 25" 6.

A trois heures du matin
A l' aube de cette journée de sa-

medi , alors qu 'il ne resit e plus qu 'une
ult ime série de sprints à d i spu te r  et
que les coureurs, sans dou te  éprou-
vés pur les gros effor ts  fou rn i s  clans
la première par t i e  cle la nu i t ,  sem-

Photos Cg. - Nouvelliste

de reconnaissance au-dessus cle l'aé-
rodrome et, après quelques minutes
de démonstration, il se posa de façon

7/ est 9 h. 10, l 'hélicoptère o f f e r t  par  l 'Union suisse des coopératives
au pilote Hermann Geiger va se poser sur l'aérodrome de Sion , de
vaut le restaurant. Il  est à trois mètres du sol et son pilote f a i t  quel-
ques démonstrations de sa maniabilité. A l'arrière plan on distingue
quelques escadrilles de notre aviation militaire.

blent  vouloi r observer une  t rêve ta-
cite, la s i tua t ion  étai t  restée exacte-
ment  ce qu 'elle était  lors de notre
coup de télé phone de m i n u i t  : seul
Gra f et Debeuckelaere a v a i e n t  réuss
ù ramener leur  re tard  sur les leaders
Schulte-A, von Biiren à 4 tours de
piste.

J. Vd.

^tmoĉ y^^
Une superbe
performance
de K. Muller

L'un des plus jeunes  membres
^ 

de
notre équipe na t i ona l e  cle t i r . a réus-
si récemment u n e  performance ex-
cept ionnel le .  Il s'agit  de K u r t  M i l l i e r ,
cle Lucerne. l'élève de l'ancien c h a m -
pion du monde Emile  Griiti 'ig.  Exécu-
t a n t  un t i r  au pet i t  calibre à 50 mè-
tres , il a a t t e in t  le m a g n i f i que  total
cle 1178 p o i n t s  (sur  1200 m a x i m u m ) ,
ce qui  égale le record du monde du
Danois  Jensen (cle man iè re  officieuse ,
précisons-'le. car un résu l ta t  d'e n t r a î -
nement  ne peut  en t r e r  en li gne de
compte  pour  u n  record). Mul l e r  a
exécuté trois demi-programmes ; au
1er . il a a t t e i n t  584 pts . au 2e 592 pts ,
et au 5e 586 pts. Son deuxième tir est
s e n s a t i o n n e l  : à 8 pts du maximum.

M i l l i e r  u réussi deux passes cle 100
couché, deux pusses cle 99 à genou et
96-98 debout. Hol lens te in  aura  un ri-
val à sa mesure,  car M i l l i e r  est aussi
capable d'obteni r  des résultats  éton-
nan t s  à l'a rme libre,  à 500 mètres.

eiiLimftJpesJigiies^
0 Quel ques grandes  épreuves cy-

clistes . r e t i end ron t  l' a t t e n t i o n  aujour-
d'hui et dema in .  En Belgi que , la cour-
se Gund-Wevelgheni  a lieu au jour -
d 'hu i  et r éun i t  une  partici pat ion rele-
vée. Parm i les engagés f i g u r e n t  les
Suisses Clerifi. Favre, Frei. Floiron,
L u r a t i ,  Holenweger.  Gand - Wevel-
ghein . avec ses 205 ki lomètres , consti-
tue  une  belle épreuve de début de
saison.  Rappelons  qu 'elle v i t  une
fois une  double  "victoire suisse, avec
Graf  ler et Kubler 2e.

Les Français auron t , demain,  leur
classique Cr i t é r ium National, où Bo-
bet et Anquetil vont engager un sen-
sa t ionne l  duel  q u i  sera peut-être  ar-
b i t r é  pur  A n d r é  Darr igade.  Les rou-
t iers  i t a l i e n s  seront aux  prises dans
le Ci rcu i t  de Regjrio Calabre. t and i s

impeccable sur le terrain, en présen-
ce cle plusieurs personnes, parmi les-
quelles on notait MM. Maurice d'AHè-
ves, Antoine Pitteloud et Albert Des-
larzes, de la Section valaisanne de
l'Aéro-Club.

Après le P-16, les Sédunois ont
maintenant un nouvel oiseau célèbre

dans leur ciel...

L ne vue qui donne une idée exac-
te de la place disponible dans la
cabine. Le siège du pilote est au
centre, le tableau de bord à gau-
che (à droite sur notre p hoto).
On remarquera la grande visibilité

dont jouit le pilote.

pie les routiers tielges et étrangers,
lui au ron t  couru samedi Gand-\\ e-
relghein. se retrouveront dimanche
ians le , l l e t  Volk , une course beau-
:oup plus dure.
# Le Blausee-Derby. à Riederalp.

a mis en évidence quelques sk ieurs
qui s'étaient distingués a u x  cham-
pionnats valaisans à l' n terbach.  Chez
les j un io r s , le duo Eyholzer  - Fu r r e r
s'est imposé avec faci l i té , le premier
nommé établissant  en descente le
me i l l eu r  temps de la journée. En se-
niors ,  v ic to i re  de von R i e d m a t t e n . de
Muns t e r , devan t  Léo Wenger. B r i l l a n -
te performance du senior II Werner
Griinwald (dont  nous av ions  souligné
la valeur  à Ln te rbach)  qui a é tabl i
au slalom le meil leur  temps, ma lg ré
une  pénalisation cle 5" dans une  man-
che. Relevons l'excellente tenue du
vétéran  cle Br igue . A n t o n  Escher.
epii. malgré ses 61 ans , effectua tou-
tes les épreuves , chaleureusement  en-
courage par le public.

% Le 14 a v r i l , à V i e n n e . 1 Au t r i che
rencon t re ra  la Suisse. Nos voisins ont
déjà sé lec t ionné  les joueurs  epi i for-
meront  le tenin n a t i o n a l  ; les voici :
gardiens : Engelmeier . Selnnied ; ar-
rières : Koslicek. Stotz . Huppe) . Svvo-
boda ; demis : Koller.  Barsc hand t  ;
a v a n t s  : I lorak.  Hof, Bu/.ek. Grohs ,
Walzhofor, Pichlcr.  Le fameux  ar r iè-
re-central Kol lmann  est blessé. On
r e m a r q u e r a  qu'il y a beaucoup de
c nouveaux  3 parmi ces sélectionnés.
Rappelons  que l 'Au t r i che  a essuy é
une su rp renan te  défaite devant  l'Al-
lemagne, récemment à Vienne ; elle
ne pa/raît p lus aussi forte qu 'en 1954.
ayant perdu notamment do grands
footballeurs comme Hannapi, Oewirk
(actuellement à l 'é tranger) .
0 Dix nat ions ,  dont la Suisse, se-

ront  représentées samedi à Waregem
(Belgique) au Cross des Nat ions , sor-
te de championnat  du monde of f i -
cieux cle cross-coiintry. Les deux
meilleures places obtenues par des
Suisses à cette grande épreuve ont
été celle de A. Sut ter  (16e eu 1950 à
Bruxel les)  et celle cle Friscliknecht
(10e en 1955 à Paris) .  Nos (représen-
t a n t s  seront cette année : Sidler (Lu-
cerne), Steiner (St-Gall). Suter  (Lu-
cerne). Morgentha:ler (Berne), Zehn-
der (Schwyz). Schriber (Lucerne),
J e a n n o t a t  (Fribourg),  Aug. Su t te r
(Zur ich)  et S. de Quay (Sion). Le par-
cours est très d u r  ct comme le temps
est mauva i s  sur  ila Belgique, les con-
currents  devront  c e r t a i n em e n t  c o u r i r
dans la boue. L'Anglais Sando. le Por-
tugais  F*ari a, l'Espagnol Anioros , le
lr rançuii s Benaissa . le Belge Vunde-
wat t .yne sont cités comme favoris.
Nos coureurs, grâce à leur homogé-
néité , peuvent  espérer un  exce l l en t
c lassement  par équi pe. Le Lucernois
Sidler  obt iendra  probablement le
m e i l l e u r  classement i n d i v i d u e l , sa
forme ac tuel le  é tan t  très bonne.
Quant à de Quay, dont on connaî t  les
grandes possibilités, il fera tout  pour
surprendre en bien.
k E. U.

Peut-on empêcher
le vieillissement?

Certes pas, mais on peut le combattre en
mettant à disposition de notre organisme
les vitamines et les minéraux .nécessaires.
Prenez dans ce but de l'EgmoVii.
L'EgmoVit est un reconstituant basé sur
les découvertes scientifiques les plus ré-
centes et fournissant à l'organisme humain
9 vitamines et 9 reconstituants minéraux.
Les minéraux soutiennent et ren fo rcent
l'action des vitamines: ces deux facteurs
vitaux assemblés font d'EgmoVit un re-
constituant énergique et indispensable à
votre santé et celle de toute votre famille.
L'EgmoVit a un goût agréable; il se pré-
sente sous forme de table ttes chocolatées.
L'emballage de 40 tablettes d'EgmoVit
coûte frs. 4.30 et celui de 120 tablettes
frs. 10.50 (gain de frs. 2.40). Ce grand
emballage fournira ù votre corps 9 vita-
mines et 9 reconstitu ants minéraux pour
une durée de deux mois.L'EgmoVit est en
vente dans toutes les pharmacies et d ro-
gueries où vous recevrez un échantil lon
gratuit d'EgmoVit avec indication d'emploi
détaillé

-^'AUSTIN
*swa. HU VUBTWOL aon -eumi



A V I S
J'ai le plaisir d'informer mon honorable clientèle ainsi que

toute la population de Saint-Maurice et environs, que j' ai re-
pris le commerce de M. Léon AMACKER,

M A R O Q U I N E R I E
A côté des articles de cuir , je continue comme par le passé

la laine - lingerie et mercerie
Par des marchandises de qualité et mon désir de satisfaire

chacun, j 'espère conserver et gagner la confiance que je sol-
licite.

Représentant des MAGASINS BONNARD S. A.
Dépositaire de la TEINTURERIE ROCHAT S. A.

Ls DELITROZ - SAINT-MAURICE

On demande

Importante fabrique d'horlogerie , située dans la campagne neu-
châteloise, engagerait :

quelques jeunes ouvriers
et ouvrières

pour être formés sur différentes parties de l'ébauche.
Travail à domicile exclu.
Faire offres sous chiffre P 2886 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique de chocolat offre situation stable et d'avenir à un

R E P R É S E N T A N T
pour voyager dans le canton du Valais. Les postulants expéri-

mentés dans la branche alimentaire auront la préférence.

Offres manuscrites avec curriculum vitae détaillé, copies

de certificats, photographie et date d'entrée sous chUfre OFA

7889 B à Orell Fiissli-Annonces, Berne.

Sommelière1 deux rout! on moin!, 0011111161 1 6l6
boit trois fois rien, v r A~ , „ A.. , , • , pour cafe de grandva quatre fois plus loin 1 ^-wm *-«  ̂ o

>̂ /j passage.
1 C^%*!̂ * S'adresser au Buffet
* A -T̂ f̂, de Pissevache, Verna-
t>*> -̂  ̂ yaz , Tél. (026) 6 58 27.

BUFFET
de cuisine blanc Fr
120.-. R. Aviolat, La
vey.

Uue auto-faucheuse
Agria , un motoculteur
Agria , une Bûcher Re-
cord, évenit. appareil à
herber. Huile spéciale
pour moteur 2 temps,
15,50 franco port.

L. Planchamy Agria-
servicei. Vionnaz.

A vendre
• ¦ m -m

___f __  WÉF̂ mWk te premiermmw _mmmmmm\\m~W m m_̂m m A\~m~_\ m w w ^Wm scooter
m̂m m r _ra™ V EL. * -^1—̂K m f Ff / j  * ^ m̂—m **u mon^°

cuisinière
à gaz « Le Rêve » état
de neuf. Réchaud élec-
trique 2 plaques 380 V
en bon état. S'adresser
au Nouvelliste sous V
2862.

Antirouille
COULEUR DE PROTECTION
gris, ardoise, rouge-tuile

Minimum de plomb - Gris métallique - Vernis bi-
tumeux - 5-10 kg., quai, extra , le kg. Fr. 4,20

GUALIN0 - Couleurs - MARTIGNY
Tél. 6 11 45, en face du Casino

BERGER
pour la garde de 40
génjisises^ S'adresser
Gabriel Cheseaux La-
vey. Tél. 3 64 55.

L'historien qui dut faire mention de cette même person-
ne ne dit ni son nom ni son pays ; il parle seulement
d'un noble et ancien bourg auquel il ne manque d'une
ville que le nom ; ailleurs il dit que ce bourg est baigné
par le Lambro , ailleurs , qu 'il y a un archiprêtre. En re-
coupant ces détails nous déduisons sans autre qu'il
s'agit de Monza.

Nos voyageurs arrivèrent donc à Monza peu après
le lever du soleil. Le conducteur entra dans une au-
berge, leur fit réserver une chambre, les y accompagna
et courut soigner sa bête.

Après une soirée comme celle que nous avons dé-
crite et la nuit que chacun peut imaginer, ils déjeû-
nèrent comme le permettaient la dureté des temps,
l'économie forcée d'un avenir incertain et le peu d'ap-
pétit qu 'ils avaient. Tous trois revirent en esprit le

"Traduction inédite de M. le chanoine 56
Marcel MICHELET du célèbre

banquet qu 'ils s'attendaient à faire deux jours aupara-
vant et poussèrent un soupir. Renzo aurait voulu s'arrê-
ter là au moins tout ce jour , voir les femmes logées,
leur rendre les premiers services ; mais le Père le lui
ayant recommandé, il continua sa route après un au
revoir angoissé.

Les femmes se dirigèrent , conduites par le charre-
tier, vers le couvent. Le Père Gardien reçut la lettre sur
le seuil.

<m*n ae manzom < i p.u.n ^ ,^«, — <—w ^- Dame pQur dire 
^

ue 
c

.
est une gran(Je dame Tout Ie

pays la nomme ainsi parce qu 'on dit qu 'au monastère
ils n 'ont jamais eu une personne semblable. Sa famille,

tion , levant les yeux et les fixant sur les femmes avec là**bas à Milan . est de celles qui comptent ; de ces gens
une expression de pitié et d'intérêt. Un instant de ré- <IU1 ont toujours raison. A Monza ils comptent plus
flexion et il dit : encore. Son père , bien qu 'il n 'y habite pas , est le pre-

— Il n 'y a que la Dame, si la dame veut se charger mier de la ville- Elle fait la Pluie et le beau ^mP s a™
de cette affaire... monastère ; et même les gens du dehors lui portent

A , , "*, grand respect. Quand elle s'occupe d'une affaire elleMes braves femmes, i essaierai , j espère vous trou- f .  . . , , . , . , ,. . » .. . . . " , ...
f , \ i <i ui u vient a bout et si ce bon religieux la obtient de vousver un refuge plus que sur, plus qu honorable, en atten- .'-«,„**-. * • • ¦• ~,,(, . r? ¦ • -.r i remettre entre ses mains, je peux vous dire que vousdant que Dieu y pourvoie mieux encore. Voulez-vous „„,„„ „„ „,-,,.„i • */. . ," , ' L serez en surete comme sur 1 autel.me suivre ? . , . .

T,- ¦ , ¦ t t j  •. x - A la porte du monastère, le gardien les attendit el
... Bien , je vous conduis tout de suite au monastère ,„,_ •. *. , . . ,'. b , , ,c, l r . J e . - , , . . . leur donna quelques instructions sur la manière de se

de la Dame. Suivez a quelques pas, les gens aiment a „,«--.,«+.,- -,?„ i r->,. , i . T^- ?. t u J r comporter avec la Dame,dire du mal et Dieu sait quels bavardages on ferait en
voyant le Père gardien dans la rue en compagnie d'une . ~ E11(

\ peut vous faire tout le bien <I u 'elle voU'
belle jeune fille... je veux dire avec des femmes... dra ' S°yez humbles et respectueuses, répondez sincère*

n r,=^t ;). t T -.. i T- - .. ment aux questions qu 'il lui plaira de vous poser elIl partit en avant. Lucia rougit ; le charretier sourit „„-,„,] „„,,^ „¦;*„ SI ¦ . ¦ , ¦ - f ,iro„„ ,.„„^ „i-, 4. A • • - i. J. r • quand vous n êtes pas interrogées , laissez-moi faireen regardant Agnes, qui ne put s empêcher d en faire r s
autant ; ils marchèrent à distance respectueuse du Père (A suivre,).

— Oh I fra Cristoforo ! dit-il en reconnaissant
l'écriture. Le ton de la voix et les traits du visage indi-
quaient qu'il prononçait le nom d'un grand ami. Puis il
se mit à lire , avec des signes de surprise et d'indigna-

Poussmes
Leghorn

9 à 10 semaines, de
souche bonne pondeu-
se à Fr. 8.- pièce.

Parc avicole du Ré-
pit Aigle. Tél. (025)
2 20 77.

jeune fille
pour aider au ménage
dans tea-room pâtisse-
rie de montagne, en-
trée de suite ou date à
convenir. Gage, 150.- à
200.- fr. selon âge (Ita-
lienne acceptée).

Ecrire sous chiffre
A 2867 au bureau du
journal.

Tea-room Restau-
rant cle montagne de-
mande pour la saison
d'été
1 cuisinier
2 sommelières
garçon de cuisine
filles d'office

Entrée début mai ,
faire offre avec réfé-
rence et prétention de
salaire sous chiffre B
2868 au bureau du
journal.

AUTOS
OCCASIONS

Au square-Gare, av
de la Gare

MARTIGNY
garage Polli. M. Pétro.
VW 1955 ; VW 1952 ;
VW 1951 ; Peugeot 203,
1953 ; Peugeot 203, ca-
briole t 1949 ; Fiat 1100,
1954 ; Fiat Jardinière,
1951 ; Opel record ca-
brioliet, 1954 ; BMW
Sport ; Frégate 1954 ;
Citroen 1951 ; Jeep ;
Austin 1949 Fr. 1200.-;
BMW 1936 Fr. 1200.-;
Vedette 1949 Fr. 1200.-;
Fiat 1100, 1950 Fr.
2 000.-.
Facilités de paiement.
Tous autres véhicules
sur demande dans les
24 heures. Ouvert tous
les jours et dimanche
matin.

Pension-
Restaurant

Région Fionnay (VS).
Affaire intéressante,
peut convenir p o u r
home d'enfants.

Ecrire sous chiffre P
4090 S à Publicitas,
Sion.

Superbe
occasion

Scooter c ISO » 125
om3, roulé 17 800 km.
état de neuf , moteur
complètement révisé.
Facture à disposition.
R o u e  d e  rechange.
Porte-bagage. 2 sièges.
Imp. et ass. 1957 payés.
A vendre cause double
emploi. Prix 900 fr.
Tél. (027) 2 10 01.

BILLARD
Etat cle neuf. Bonne
occasion Fr. 700.—.
S'adresser au Nouvel-
liste sous Z 2866.

On cherche pour de
suite ou date à conve-
nir

ouvrière
étrangère acceptée.
S'adr. Rossier Emen
Branson - Fully.

jeune fille
éventuellement sor -
tant de l'école, deman-
dée pour aider dans
ménage avec 3 enfants
de 3 mois et 5 ans.
Occasion d'apprendre
l'allemand.
Ecrire sous P 2702 V,
Publicitas, Vevey.

PERSONNE
est cherchée pour les
chambres et aider à
la cuisine. Entrée tout
de suite.

Buffet de la Gare,
Blonay sur Vevey.

chambre
à coucher

comprenant 2 l i t s
complets a v e c  som-
mier et matelas en bon
état, 1 armoire à glace
et une table de nuit.
Faire offres sous chif-
fre X 2864 au bureau
du Nouvelliste.

A vendre cause achat
voiture plus grande

Taunus12 M
de luxe, 6 CV, pein-
ture bleu métal. Etat
de neuf , intérieur neuf
sous housse, 'très bon
état, voiture « poupon-
née >, pour visiter et
essayer, tél. (027)

2 22 91.

Machines
à laver

d occasion
complètement révisées
avec garantie, dès Fr.
200.—.

Renseignements par
tél. (028) 7 31 69.

Eugen Holer, Morel.

A VENDRE
un complet d homme,
noir , drap, taille mo-
yenne ainsi qu'une ba-
lance avec poids, une
cuve et un broyeur de
fruits , modèle ménage,
S'adresser à Mme Gal-
letti , St-Maurice.

femme
de chambre

pouvant aider au ser-
vice de table. Entrée
immédiate. Hôtel de la
Dent-du-Midi , St-Mau-
rice. Tél. (025) 3 62 09.

Pour peu d'argent , je
transforme votre

vieille montre
en une neuve, moder-
ne. Envoyez-la moi ,
sans engagement, je
vous ferai un devis.
T o u t e s  'réparations ,
plaqué or , etc.
André PICT, horloge-
rie, Plan-Soleil 24, Ve-
vey.

A VENDRE
remorque s p é c i a l e
pour voiture. Etat cle
neuf. Roue indépen-
dante. Charge 400 kg.
Ainsi qu'une pompe
Minor pour traitement.
Tél. (026) 6 19 97.

PERSONNE
capable de tenir seule
le ménage d'un veuf
avec 2 enfants. S'adr.
par écrit au Nouvel-
liste sous Y 2865.

On offre 50 fr par
mois à

garçon
pour aider à soi gner
des génisses. Vie de
famille.
Marcel Hoz Ecublens
Vaud.

On cherche pour le
printemps

jeune homme
libéré des écoles, sa-
laire 100 fr. par mois.
Nourri , logé, blanchi ,
vie de famille.

Boulangerie Troillei
Bex (Vaud).

On cherche jeune
homme comme

apprenti
boulanger

salaire dès le début
(durée 2 ans) , nourri ,
logé, blanchi. Vie de
famille.

Boulangerie Troillet
Bex (Vaud).

femme
de chambre

pour juillet et août
pour petite pension à
Champèry. Bons gages
et bons soins. Tél. 025
4 41 70.

A vendre à bas prix !
Neuf et d'occasion

baignoires
à murer el sur pieds

BOILERS ELECTRIQUES
lavabos, éviers, W.-C

Nouveauté
sensationnelle I

Posez vouj -même les

CATELLES
en plastique

« Aspla » c'est si facile !
sur bois, plâtre, béton,
12 teintes, échantillons
contre Fr. 3.— timbres.
Comptoir Sanitaire S. A.
9, r. des Alpes, Genève

VW 54
p e u  roulé, machine
soignée, prendrait en
échange moto 250 cc,
de préférence BMW.

Garage C. Rossier
et L. Tscliopp, Chi p-
pis , tél. 5 12 99.

sommelières
pour la saison d'été
en montagne.

Ecrire de suite à M,
Jean Lugon, Finirent ,
ou tél. (026) 6 71 03.

et les femmes demandèrent au charretier ce qu 'elles
n 'avaient pas osé demander au gardien : qui était la
dame ?

-p La Dame, répondit-il ,- est une religieuse, mais
pas une religieuse comme les autres. Ce n 'est pas
qu 'elle soit l'abbesse ni la prieure ; au contraire , elle
est , dit-on , une des plus jeunes ; mais elle est de la côte
d'Adam ; ses ancêtres étaient des grands venus d'Es-
pagne où sont ceux qui commandent. On l'appelle la

LOT DE TAPIS NEUFS
en vert visible , laine , 190 x 290 cm., depuis Fr
165.— à 220.—.

M. Pesse, Ameublements, Monthey, tél. 422 g;

MARIAGE j VancïEn- Haut
Commerçant, veuf ,

propriétaire , g r a n d ,
affectueux , c h e r c h e
personne distinguée
nvec situation , qui  l' ai-
derait  comme maîtres-
se de maison , éven-
tuel lement , mariage.
Discrétion d'honneur.

Offres écrites uvec
photo qui sera immé-
dia tement  retournée,
sous L.A.M. poste res-
tante  St-Maurice.

Marineurs
sont demandes par
Entreprise Mevcr et
Liebhauser, Galerie
d'adduction rive droi-
te, Mauvoisin. Tél. 026/
7 22 05.

On cherche pour lo
saison d'été (4 mois)
début j u i n  à fin sep-
tembre, une

jeune fille
de conifiunce, comme
sommelière dans res-
taurant cle montagne.
Bonne saison assurée,
vie de famille. Télé-
phone (026) 6 71 82.

A LOUER
Une prairie de 20000

m2 située au-dessus de
Choëx s/Monthey.

¦Conditions avanta-
geuses ct bon terrain.

S'adr. à Jules Cottet
quai de la Vièze 8,
Monthey.

moto 580 A
complètement révisée,
sans batterie. P r i x
très intéressja.n t. Tél.
Genève (022) 52 82 07.

T A B A C S
3*5° sport-4oto , bien si-
tué, rue princi pale.
Reprise 47.000.-. Ecrire
sous chi f f re  S 39600 X
Publicitas Genève.

Camion
International

1954
à benzine , basculant 3
côtés , révisé, charge
ut i le  3 900 kg. force 20
CV, à vendre faute
emploi.

S'adresser à Marcel
Dentan, entrepreneur,
Av. France 60, Lau-
sanne. Tél. (021)

24 20 96.

Café cle la Poste à
Vouvry cherch e

gentille

sommelière
Débutante acceptée

Tél. au (025) 3 42 03.

s. Salvan
A vendre Cnfé-res-

taurant comprenant ;
1 cuisine , l économat
1 salle au rez, 5 cliaml
bres et 1 dortoir au
ler. 3 caves. Terrasse
et pa rc pour autos .
Prix avantageux.

S'adresser par écrit
sous chi fifre P 4040 S à
Publicita s S.A., Sion

Sommelière
cherchée en campagne
genevoise d a n s  bo n
café-restaurant. Plaw
très intéressante pour
jeune f i l l e  capable.
Logée, nourrie , 2 jour s
congé p a r semaine ,
l'aire offre Hassler,
Café-Restaurant Bel-
Horizon , Meyrin dou-
niic/Geiiève.

COMPLETS
VESTONS

PANTALONS
MANTEAUX

CHAUSSURES
WindjlickJ manteaux,
blouson)* s imi l i - ,cuir ,
manteaux moto simili-
cuir , neufs 59.- ; blou-
sons simili-cuir  neufs
38.- ; manteaux et ves-
tes cuir dès 69.- ; boi-
tes cuir dès 29.- ; ca-
nadiennes , aussi en
cuir ; chapeaux feutre ,
dès 5.- ; souliers bas,
dès 9.- ; souliers de
ski , sport , militaire ,
montagn e, jusqu 'au No
35, 15.- ; Nos 36 à 40,
19.- ; Nos 41 à 45, 25.-;
souliers de football;
sacoches moto, 29.-;
complets dès 59.- ; ves-
tes ou pantalons longs.
golf , équitat ion , gilet ,
5.- ; pantalons imper-
méables, parkas , neufs
19.- ; manteaux gabar-
dine, pluie, pèlerines
militaires , CFF et lo-
den ; manteaux CFF,
postier , mili taire , dès
59.- ; tuniques CFF ,
postier , militaire , dès
19.- ; bonnet militaire
3.- ; sac à poils 18.-;
sac à pain , gourdes ;
pian tnlons militaires ,
CFF, postiers , guêtres
Offiicicrs , jambières,
chemises, salopettes,
casques moto, sièges
arrière motos , bonnels
et gants cuir , valises ,
serviettes cuir , man-
teaux, costumes, robes,
jupes , top-coats , blou-
ses, pullovers, soulier s
clames , filles.

AUX BELLES
OCCASIONS

PONNAZ
rue du Crêt 9. derr iè-
re cinéma Moderne,
près gare Lausanne.
Téléph. (021) 26 52 16.

Envois contre rem-
boursement  avec pos-
sibilité d'échange. 1M

Achat - Vente -
Echange.

——
/ SIERRE *̂

B O I S  DE F I N G E S



mmt-vuluïs
Gondo

Votation sur la
prolongation de la

scolarité
(Inf. part.) Lu scolarité ù Gondo

ml toujours de six mois. Or, le Con-
M-ll ro i i i in i l l in l  av i l i t  proposé de l ;i
piirl er à h u i t  mois . Les électeurs si
sont rc-ndu s mis  urnes cl cel le  vola-
lion donna le résu l t a t  su ivant  : 26 oui
26 non. Il f audra  mit: n o u v e l l e  vota-
lion '(ni . espérons-le, donnera  satis-
facti on ii l« i i i u n i c i p. i l i lé .

Zermatt

Hôte de marque
( Inf .  p ar t . )  L licteur américain

Van Johiisoi i  . s é j o u r n e  actuellement
à Zermatt , I.e célèbre artiste améri -
cain consacre la plus  grande p a r t i e
de son temps à apprendre un  sport
qui lu i  ola.it inconnu j usqu'à ce j ou r  :
le ski. I l esl accompagné de son f i l s .

Viège
Deux ouvriers

accidentés
(Inf. pnrl). — Dans les établisse-

tamis de Lu Lonza à Viège, deux ou-
vrier! «ut été accidentés pur l'explo-
sion d' un bidon contenant des matiè-
res inflammables, alors qu 'ils travail-
laient à un ouvrage de soudure. Il
s'a|(it de MM. Joseph Truffer ,  de Viè-
n, ot Erwin Bcrtnolcl, anc ien prési-
dent de la commune de Stalden , qui
ont été transportés à l'hôpital du dis-
trict avec d'assez graves brûlures.

f c i o n  œ p̂
A propos d'une

heurerse réalisation
Nous avons relate, dans notre nu-

méro de vendredi,  d'après In Feuille
d'Avis du Valais, cpie le service can-
tonal d'entomologie pouvait  étrenner,
mercredi, une fourgonnette, labora-
toire ambulant qui serait le premier
du genre eu Europe.

Or nous apprenons, de source par-
ticulièrement autorisée, cpie cette
nouvelle est partiellement fausse. En
effet , ce laboratoire n'est pus « le pre-
mier du genre en Europe » puisqu'il
n été aménagé selon un modèle em-
ployé, entre mi t res en Autr iche  et en
Hollande.

11 n 'en rc-slc pas moins que l ' ini t ia-
tiv e prise pur Si. Michel Luisier sera
appréciée de tous les arboriculteurs
et île tous les producteurs en géné-
rtil... En effet ,  ii l'aide de ce labora-
toire ambulant, dès ln mi-avril ,  il se-
ra organisé des cycles de vulgarisn-
tini l de cette science fort importante
qu 'est la protection des végétaux.

L'aménagement de ce véhicule est
'cl. qu'il permettra  de faire les pre-
miers examens et analyses sur place,
« l 'Intention des producteurs . La
Innrsoniie tte se trouvera donc ii des
JiiMrs f ives  d'avance et qui  seront pu-
blics par In presse, à des endroits dé-
terminés et le personnel du service
cantonal d'entomologie seru à la di s-
pos ition ,|,.s agriculteur» pour tous
renseignements et consultat ions dési-
rables.

Ainsi , grâce « celle heureuse inno-
vation, lu station d'entomologie rem
luira pleinement son luit en sc met
•ont à la portée de tout  uu chacun.

Nous souhai tons  plein succès îi ci
laboratoire phytonathologiquc umbu
Innt.

m a r t i g n y  ;
Cours préparatoire
à l'Ecole normale

plniis rappelo n s que l' examen  cl'ud-
iiiKv. in pour le Cour* pré para to i re  à
Ecole normale des .instituteurs aura¦lea ,i Martigny. jeudi  28 mars à S h,

**• Prièr e de s'inscrire auprès  de In
Direction du Collège Ste-Marie . ù
Martigny.

Le Trio de Vienne
Ce br i l l an t  ensemble, formé du vin.

••iste Duo Parimann. «lu violonctT
jîMc Robert Schriwein el du pianiste
Edouard Mra/.ok. vient cle remporte)

un succès tr iomp hal en Amérique, où
la critique le salue comme I' < é'i'\\
des mei l leurs  ensembles de mu s ique
de chambre du monde >.

C'est donc une chance extraordi-
naire qui  est o f f e r t e  a u x  audi teurs
de 'Marti gn y cle veni r  entendre ce
trio mardi 26 mars , à l'Hôtel cle Vi lle .

Les Jeunesses musical es locales
sont heureuses d' o f f r i r  à leur public
u n  concert de cotte qual i té ,  auquel
sont conviés également les élèves des
écoles et collèges, l'après-midi , à 16
h. r».

Des trio s de Beethoven , Schubert
ct Scl iostakovitch sont au  program-
me.

C'est une  occasion unique. Ne la
ratez pas !

Je reviens de Chine
Sous ce t i t r e . M. Fernand  Gigon

donne ra  une  conférence , avec pro-
ject ions ,  le mercredi 5 a v r i l  prochain ,
à la sal le  de l'Hôtel de Vi l le , confé-
rence organisée par Arts  et Lettres.

Une séance est pré vue pour les
écoles en f in  d' après-midi.

s. o. s
Famille dans la nécessite, père

manœuvre, mère malade exi-
geant des soins .coûteux ct pro-
longes, nombreux enfants , l'aîné
n'a que 16 ans, se trouve en par-
ticulières difficultés financières.

AIDEZ CARITAS ù la secourir
en versant votre obole nu CCP
Ile ""'252 Sion et en mentionnant

n.v. mars 19*57).
Murtigiiy-Villc , le 22 mars 195Ï

Riddes

Un chalet détruit
par le feu

Dans la n u i t  de j eudi  à vendred i ,
vers 22 heures , le feu se déclarait  uu
cha le t  habité our M. Paul G i l l ioz ,  sis
non lo in  du Garage de la P la ine , ù
quelque KM) mètres  cle la route  can-
tonale.

Personne  ne se t r o u v a i t  à celte
heure dans  le bâtiment.

Les pomp iers , alertés , se r end i r en t
immédiatement  sur  les l i eux ,  sous la
condu i t e  du cap i t a i n e  Brun.  Malgré
la célérité dont  i.ls f i r e n t  preuve et
cpi'il f a u t  f é l i c i t e r ,  ils d u r e n t  se bor-
ner à sauver  une par t ie  de l' ameuble-
ment .

L'immeuble est en t i è rement  dé t ru i t
et M. Gillioz , auquel nous témoignons
notre  svmpatlrie, subi t  une perte de
p lus  de " 20.000 f rancs .

L'enquê te  a déterminé que le feu
a v a i t  pris  dans  les combles , et se
p o u r s u i t  pour déterminer les causes
de ce s in i s t r e .

A MM. (. Crittin, Marcel
el consorts

Un anonvme du « Confédéré » du 20 mars, qui ne doit être que le
solitaire cle Martigny en personne , revient avec la question de l'« étiquette »
catholique dont s'aiiublerait le Parti conservateur et on appelle encore au
témoignage de l'écrivain « catholique » Léon Savarv.

Il nous pose, à M. l'abbé Crcttol et à nous-même, diverses questions,
auxquelles nous aurions évité cle répondre jusqu 'ici.

Bien que nous n 'ayons pas à répliquer à quelqu 'un qui ne prend
pas la peine de signer sa prose, mais persuadé que le principal bailleur
cle leçons de religion du « Confédéré » est Me C. Criltin , nous lui dirons
que nous no sommes pas autrement surpris qu 'il ne lise pas facilement
tout ce qui se rapporte à son sujet clans le « Nouvelliste ». Car il ne lit
même pas son « Confédéré » !

En effet , le 27 février , il avait écrit : « Et elle (la cinglante réponse)
vient  d' un catholique dont l'autorité ne saurait être mise en cloute. »

Or, le 18 mars, sous le titre pourtant significatif « L'éti quette », André
Marcel déclarait :

« C est bien pour cela que je
un écrivain catholique ct que je me
a quiconque. »

M. Marcel donne ainsi à Me
réclame à cor et à cris , ct lui infli ge

Cela nous suff i t  amplement
de disputer avec M. C. C. d un sujet dans lequel nous ne passons pas pré-
cisément pour des experts, ni lui ni moi.

Laissons-en la tâche à de plus compétents et surtout à de plus sou-
cieux des affaires du salut éternel.

Peut-être ne faut-il pas trop reprocher à Me C. C. de ne pas vouer
une attention suffisante à la censure de son journal. Cela indi que assez
clairement qu 'il n 'attache guère d'importance aux écrits de son principal
collaborateur.

N'empêche que M. Marcel nous est aujourd'hui d'un précieux se-
cours. On a beau ne rien attendre de certains confrères , on est surpris
quelquefois de leur soudaine bonté.

Ainsi , alors que nous ne savi
des subtilités métaphysiques de Me
nous tendant la main , nous tirait une

Merci, cher ami , c'est trop a la
Que Dieu vous le rende , et qu

Me C. C. U mérite bien ca. après tous ses plaidovers « gratis et pro Deo i

Tombola de la fanfare
« L'Avenir »

1. I.e No 671 gagne un mouton ;
2. I.e No 1270 gagne une montre ou

un jambon :
3. Le No 701 gagne un rasoir électri-

que ou une m armi t e  à vapeur ;
4. Le No 1446 gagne un fer à repas-

ser ;
5. Le No 1541 gagne une pièce de

fromage  :
6. Le No 618 gagne une p ièce de

fromage ;
7. Le No 1 409 gagne une pièce cle

fromage :
8. Le No ï2l gagne une bouteille li-

q u e u r  f ine  ;
9. Le No 560 gagne une  boute i l le

Hermitage et une  boutei l le  Mal-
voisie ;

10. Le No 474 gagne une boutei l le
Johanisberg et une  bouteil le Mal-
voisie ;

l t .  Le No 479 gagne une boute i l le
d l l e r m i l a g e  ;

12. Le No 1134 gagne une bouteille
cle Malvoisie.

Lots de consolat ion : les Nos 670 et
672 gagnent une bouteille Malvoisie.

Le Comité.

entremont
Sembraneher

Accrochage
Deux voitures se diri geaient , hier ,

vers M a r t i g n y .  sur  le tronçon rectili-
gne Sembraiiclier-Le s Trapp istes.

Les véhicules étaient  condui ts  par
MM. Oscar N. et Germain V.

L'un d' eux tenta  un dépassement
qui se solda pur  un accrochage et des
dégâts matér ie ls  assez conséquents.

smmmm .$-**¦#
Massongex

Une date mémorable
Dans la chaude lumière  cle ce ra-

d ieux  printemps, le village reprend
su vie intense et parmi toutes ces
activités, celles de la Chorale cle
Massongex marquent, cette année ,
une date mémorable.

C'est, en effet, il y a trente ans
que, [Mii i r  la première fois , nos chan-
teurs  pr i ren t  la fort  louable i n i t i a t i -
ve de const i tuer  un groupe l i t t é r a i r e
pour compléter  leur  progamme musi-
cal.

Depuis 1927, donc , et sans jamais se

n 'ai jamais présenté Léon Savary pour
garderai bien de donner celte étiquette

Crittin la réponse que ce dernier nous
le plus flagrant démenti.
et nous avons autre chose à faire que

savons plus où donner de la tête à cause
Me" C. C, cet homme au grand cœur, en

une épine du pied...
a la fois !
t qu 'il pense aussi à notre vénéré confrère ,

a. 1

lasser, bravant l'adversité sous toutes
ses formes, les Chorailiens ont poursui-
vi leurs courageux efforts pour amé-
liorer le niveau culturel et artistique
de leur commune.

Voilà, n 'est-il pas vrai, un anniver-
saire à souli gner. Aussi, est-ce avec
un enthousiasme généreux que notre
société présentera, samedi et diman-
che prochains , à la Salle pa roissiale,
un spectacl e et une audition cpie fous
ses amis proches ou lointains se gar-
deront de manquer.

Salvan

Tous les RESULTATS sportifs
sont publiés GRATUITEMENT.

Lourtier

Incendie de foret
(Inf. part.) — Le feu s'est déclare

dans une forêt de la région de Sal-
van , au-dessus du village

^ 
des Gran-

ges. Les pompiers mobilisés ont lutté
pour circonscrire le sinistre qui,
après avoir pris une certaine exten-
sion , a été finalement maîtrisé grâce
â leurs efforts. Les dégâts sont appré-
ciables.

, &*> 
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St-Maurice

llle cross agaunois
La SFG, Section de 6t-Maurice, a

lancé ses invitations pour son llle
Cross agaunois. L'organisation est as-
surée par la section locale, ce qui est
un garant de réussite , car les Agau-
nois n 'en sont pas à leur coup d'essai
pour cc genre de manifestation. Les
in te rna t ionaux  Jeunnotat , de Quay,
Zehnder et le champion suisse de ca-
tégorie B, Louis Debert , seront au
départ. Les frères Truffer , Moos, Co-
quoz. sc défendront  avec l'énergie du
passe.

Le coureur allemand Klaus Wi-
dorski sera également au départ.
Donc, le Cross agaunoi s (revêtira cet-
te année un caractère de Cross inter-
nat ional  puisque Suisses, Italiens, Al-
lemands défendront leur chance.

Le 7 avr i l  sera donc pour les cross-
meu et la SFG locale une grande
journée.

Rappelons que cette course est ou-
verte à tous les athlètes membres
d'une section cle la SFG ou d'un club
d'athlétisme, à conditions qu 'ils soient
porteurs d' une licence de .l'AFAL ou
cle la FSAA pour 1937.

La course se déroulera en quatre
catégories :
Licenciés : 6 km. — Vétérans : 5 km.
— Juniors  : 3 km. 600 — Débutants
sans lie. : 3 km. 600.

Les inscriptions seront à adresser
au président de la SFG St-Maurice ,
M. j. Vuignier.  La finance d'inscri p-
tion est de 2 francs à faire parvenir
en même temps que l'inscri ption au
CCP Ile 3139. Dernier délai pour les
inscr ip t ions  : le dimanche 31 mars.
Tous les athlètes terminant la course
recevront un prix . Venez-y nom-
breux , car le beau temps sera de la
part ie .

R. P.

Avant le Grand Prix de Montreux
aux Rochers-de-Naye

Raymond Fellay tiendra-t-il
tête aux Français

et aux Autrichiens ?
C'est la question que l'on peut se

poser après la b r i l l an te  rentrée de
notre ( médaillé » ol ympique au Sla-
lom de Médran. Le sympathi que
skieur de Verbier aura certes à lut-
ter contre une concurrence très sé-
rieuse sur les pentes de Naye , d iman -
che, mais il paraît de taille à tenir
tète aux br i l lants  Autrichiens et
Français inscrits pour le Grand Prix
cle Montreux .

Du côté des disciples de Toni Sai-
ler et d 'Ander l  Molterer , qui sont eu
t r a in  cle parfaire leur gloire outre
Atlantique, notons les inscri ptions au
Grand  Pr ix  de Mont reux  de Franz
Aigner .  Franz Trit scher et du j u n i o r
Hans Lehr. Les Français seront re-
présentés par Duvil lard , Pétillât. Pa-
nisset. Lacroix . Marie-Louise Baud ,
l a u r e n c e  Corne et Odile Aublin.  Ces
dernières auront , semble-t-il , beau-
coup de peine à s'imposer en face de
l 'Au t r i ch ienne  Lotte Blattl.

Le  s organisateurs montreusiens
avaient  reçu les inscri ptions formel-
les de Schneider. Matthys , Gerber et
d"Anne-Marie Waser. Mais, entre-
temps, on a annoncé leur départ au-
jourd 'hui  même pour .l'Espagne. Nos
coupleurs seront cependant bien dé-
fendues par Raymond et 'Milo Fellay,
Fernand Grosjean , Andréas Hefti , Li-
selotte Michel et quel ques autres
membres de notre élite nationale ,
dont  probablemen t  René Rey.

Rappelons e n f i n  que le Grand Prix
de Montreux sera 1 occasion pour les
organisateurs de décerner pour la
première fois le challenge cpie le gé-
néral  Guisan. grand ami des sportifs ,
a mis à la dispositio n du Ski-Club
Montreux-Glion-Caux.

La descente
du Rogneux

Le mardi  19 mars s est courue >a
traditionnelle descente du Rogneux.
Comme toujours , elle a obtenu un vif
succès.

Cette cou rse, est-il besoin de le
rappeler, compte environ 800 mètres
de dénivellation. Le départ se donne
au pied du Rogneux. à plus de 2800
mètres d'altitude : l'arrivée se trouva
à la cabane Brunel. C'est vraiment
une belle piste et nous souhaitons de
tout cœur que se' réalise un jour  le
projet du télésiège au Rogneux ! ! !

Voici les résultats :
Juniors : 1. Troillet J.-P.. 4' OS" -

2. Gard P.-A.. 4' 44" — 5. Maret Hu-
bert — 4. Aller Maurice.

Seniors : 1. Ar let taz Michel , 3' 15"
- 2. Maret Charly, 3' 18" 1 — 3. Bru-
chez Georgy, 3' 35" 1 — 4. Troillet
Maurice — 5. Maret Robert — 6. Fel-
lay Louis, etc.

« Coupe du Dolent »
La Fouiy

Voici les pr incipaux 'résultats du
concours organisé par le Ski-Club du
VaLFerret , à la Fou'ly, le mardi 19
mars, par un temps splendide. Qua-
tre challenges étaient eu compéti-
tion :

FOND
Juniors : 1. Davoli Alain , Val-Fer-

ret, 22' 46" — 2. Davoli Roland , Val-
Ferret , 25" 14" — 3. Darbellay J.-M.,
etc.

Seniors : 1. Darbellay Oscar , Val-
Ferrct. 35' 55" — 2. Solioz René , Mor-
gins , 37' 58" — 3. Lorisa Bernard , etc.

SLALOM GEANT
Juniors : 1. Darbellay Daniel ,

Champex-Ferret , 4' 45" — 2. Troillet
Ulrich — 3. Luy Edouard , Morgins —
4. Thétaz Willy — 5. Davoli Roland ,
etc.

Seniors : 1. Solioz Sylvain , 3' 38" 2
— 2. Darbellay Laurent — 3. Darbel -
lay Oscar — 4. Solioz René — etc.

Classement par équipes : 1. Ski-
Club Champex-Ferret , 13' 24" 3 — 2,
Morgins — 5. Val-Ferret.

Fumeurs précoces
Selon un rapport publié aujour-

d'hui pair « The Lancet », journal
médical britanni que, près du tiers
des 307 garçons d' une école de Ja ré-
gion ouvrière, âgés de plus cle 10 ans,
sont des fumeurs réguliers de cigaret-
tes. Deux garçons de 14 ans fument
même plus de 40 cigarettes (pa r se-
maine. Ces clhiff'fires sont en etfife t con-
tenus dans le rapport rédigé par ile
Dr Pa/rry Jones, officier de santé ad-
joint de Ohefl/te niham. Son enquête a
porté esseratiatlement sur des garçons
de Iil là 1/5 ans et quelques a-ares élè-
ves de '16 ans.

Le Dr Joncs conclut : «Si Ton peut
dire que Ja (bataille de Waterloo fut
gagnée sur les terrains de jeu d'E-
ton (collège anglais -distingué), la sta-
tistique des -cancers du poumon cle la
génération montante sera déterminée
sur des terrains de jeu — où Ton fu-
me — des écoles d'aujourd'hui >.

L exploit sensationnel
de Franco Garda

Le Grand-Combin
vaincu pour la

première fois en hiver
AOSTE, 22 mars. (AFP.) — C'est un

exploit sensationnel que vient de ré;j>
User Franco Garda , jeune alpiniste
d'Aoste, en effectuant pour la première
fois en hiver et seul, l'ascension de la
face sud-est du Grand-Combin , pic de
4317 mètres qui domine la vallée du
Saint-Bernard et que le touriste confond
souvent avec le Mont-Blanc.

La première absolue de l'ascension
remonte à 1891. Le pic fut alors atteint
par deux alpinistes anglais accompa-
gnés de guides. En compagnie de Ser-
gio Giomettoa , le premier mars 1954,
Garda avait réitéré l'exploit. Cette fols,
il l'a réussi seul. Il s'agissait d'escalader
une paroi rocheuse de plus de 700 mè-
tres, recouverte en maints endroits
d'une épaisse couche de glace, de gr\n-
per ensuite le long d'une arête domi-
nant la vallée du Saint-Bernard et le
glacier de Zessetta, de s'attaquer à un
nouvel à-pic de 90 mètres et, enfin d'es-
calader la dernière partie de la paroi
conduisant au sommet.

Franco n'a commis qu'une seule er-
reur : celle de n'entreprendre l'escalade
proprement dite qu 'à l'aube, alors qu'il
aurait dû quitter le refuge d'Amianthe,
à 3200 mètres d'altitude, trois heures
plus tôt. Surpris par la nuit, sur le che-
min du retour ,11 a dû dresser sa tente
à quatre heures de marche du refuge,
malgré le vent violent qui soufflait. Le
lendemain, à 9 heures, cependant, H
avait regagné le refuge.
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Le rôle des anciens orcieclorais en Algérie
PARIS, le 22 mars (Ag. AFP.) —

L'Assemblée nat ionale  française a
poursuivi , vendredi après-midi , l 'étu-
de du dossier cle l 'Afr ique  du Nord.
Le débat de pol i t ique  générale enga-
gé depuis p lus d' une semaine doit se
prolonger au-delà du terme fixé.

Deux séances supp lémentaires sont
prévues la semaine prochaine et l'As-
semblée rendra son verdict vraisem-
blablement jeudi.

Une fois de plus ,
l'aide apportée aux rebelles algé-
riens par le Maroc et la Tunisie,
anciens protectorats qui doivent  leur
indépendance à la France, f o u r n i t  à
plusieurs orateurs  un des thèmes es-
sentiels cle leur a rgumenta t ion .

« Ce que nous réalisons à Alger est
en partie a n n u l é  par ce cpie font Ra-
bat et Tunis , a f f i r m e  M. Edouard
Bonncifous , président du groupe cle
l'union démocratique et socialiste de
la résistance. Est-il admissible cpie les
représentants des deux protectorats
admis sur notre  demande dans les or-
ganisations in ternat ionales  y pren-
nent une a t t i tude  hostil e envers la
France ? Le seul équipement cle l'ar-
mée royale marocaine nous a coûté
48 milliards. En récompense, le t r ibu-
nal marocain rend un verdi ct  scan-
daleux à l'encontre cle ceux qui ont
assassiné des Français. »

« Un sentiment  croissant d'insécu-
rité a déj à condui t  70.000 Français
sur 300.000 à q u i t t e r  le Maroc et la
moitié cle la communauté française
de Tunisie est rentrée dans la Mé-
tropole. Et Ton cont inue de favoriser
financièrement nos deux anciens pro-

Pour essayer de le sauver

les Américains
au Pacte de

CASTLE HARBOUR , 22 mars. (AFP.)
— Les Etats-Unis ont informé les mem-
bres du Pacte de Bagdad qu 'ils étaient
prêts à adhérer au comité militaire de
ce pacte si les membres de ce comité
en font la demande. La participation
américaine à ce comité ne concernerait
que la résistance à la menace commu-
niste et non les questions entre pays du
Moyen-Orient.

CASTLE HARBOUR , 22 mars. (AFP.)
— La communication du gouvernement
américain annonçant que les Etats-Unis
sont prêts à participer au comité mili-
taire prévu par le Pacte de Bagdad ,
mais seulement pour l' examen des pro-
blèmes que pourrait soulever la mena-
ce communiste , a été transmise aux
pays membres du pacte par les soins
de la mission de M. James Richards ,
actuellement en tournée dans le Mo-
yen-Orient. Le président Eisenhower
en a , de son côté , fait part à M. Macmil-
lan.

La déclaration faite par le porte-pa-
role de la Maison Blanche a précisé
que la décision est une suite logique du
vote par le Congrès de la résolution
gouvernementale sur le Moyen-Orient.

Le porte-parole a ajouté que le vote
récent par le Congrès de la « doctrine
Eisenhower » permet aux Etats-Unis de
collaborer avec tout groupe de nations
à la défense commune contre l'agres-
sion communiste. La participation des
Etats-Unis , si les membres du pacte la
désirent , est limitée à la défense con-
tre la menace communiste et n 'imp lique
aucune immixtion politi que dans les
questions intérieures des Etats du Mo-
yen-Orient.

La communicatioon officielle a préci-
sé que les Etats-Unis n 'adhéreraient
pas entièrement au pacte , mais siége-
raient seulement au comité militaire
qu 'il institue.

Le porte-parole a,, à cet égard , pré- médecins viennent d'arriver à Lodz
cisé que le pacte de Bugdad prévoit la pour renforcer les équipes sanitaires lo-
défense commune contre toute agrès- cales qui luttent contre l'épidémie.

Un incendie détruit une menuiserie à Romanshorn

Un violent incendie éclata dans le commerce de bois et menuiserie Dorner & CcAG à Romanshorn qui fut en grande partie détruite. La grande halle avec lasalle des machines , le séchoir et les bureaux , construits en bois , furent entière-ment la proie des flammes. Le feu détruisit aussi une part ie des stocks de matiè-res premières et des produits finis , si bien que les dégâts dépassent certainementun demi-million de francs. Notre photo montre le bâtiment principa l de [ entre-prise en flammes. Après une longue lutte les pompiers ont pu circonscrire le feu

A l'Assemblée nationale française

tectorats au dé t r iment  cle l'Algérie et
des territoire s d'outre-mer. »

Le pessimisme de M. Bonncfous et
d' autres orateurs , en ce qui concerne
l' avenir  des Français au Maroc , n 'est
pas absolument  partagé par le secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères ,
M. Maurice Faure.

M. Maurice Faure af f i rme qu 'il f au t
cc garder son sang-froid »

cpie tout doit être fa i t  pour préserver
l'aveni r  et aider les Français qui ont
choisi cle demeurer au Maroc et en
Tunisie.  Pour ceux epi i veulent ren-
trer , un reclassement progressif des
fonct ionnaires  dans la Métropole a
été mis au point et un crédi t cle 14
milliards a été ouvert pour les Fran-
çais  du secteur pr ivé rapatriés .

Mais le secrétaire d'Etat admet vo-
lont iers  que « les jeunes Et ats maro-
cain et tunis ien n 'épargnent guère à
la France les blessures d'amour-pro-
pre ».

Sa péroraison sera d'ailleurs pour
prévenir  les mi l ieux  dir ige ants  maro-
cains et tunisiens des « incidences sé-
rieuses » que peuvent avoir désormais
certains cle leurs actes.

Une fois de plus
la disparition de deux officiers

français
dans île sud marocain , probablement
enlevés par dos tribus dissidentes , est
évoqué à la tr ibune et passionne ra-
pidement le débat. M. Faure af f i rme
que le gouvernement français mul t i -
plie les démarches pour obtenir des
renseignements sur leur sort. A l'is-
sue d'un conseil restreint du Cabinet
marocain , qui s'est tenu vendredi ma-

adhéreront
Bagdad

sioon , alors que la doctrine Eisenhower
se limite à la défense commune contre
la menace communiste.

M. Macmillan a été informé de la
décision américaine dans la journ ée de
hier.

Les Etats membres du pacte en furent
également informés hier par M.James
Richards.

M. Antal Apro a rendu
visite à la veuve

de Bêla Kun
PARIS , 23 mars. (AFP.) — Radio Bu-

dapest annonce que M. Antal Apro , mi-
nistre hongrois de l'industrie lourde ,
membre de la délégation gouvernemen-
tale hongroise se trouvant en URSS , a
rendu visite hier à la veuve de Bêla
Kun , ancien secrétaire du parti commu-
niste hongrois.

C'est la première fois , depuis l'exé-
cution sommaire de Bêla Kun dans la
prison de Lioubianka , à Moscou , en
1938, que sa veuve est nommée dans un
communiqué et c'est également la pre-
mière fois qu 'une personnalité politique
lui rend visite officiellement. Cepen-
dant , ni Radio-Moscou , ni l'agence Tass,
n 'ont jusqu 'à présent fait mention de
cette visite.

Grave épidémie de grippe
en Pologne

PARIS, 23 mars. (AFP.) — La radio
polonaise annonce de Stettin qu'une
grave épidémie de grippe s'est déclarée
à Lodz. Le nombre des cas atteint une
moyenne journalière de trois mille
cinq cents. La radio ajoute que cent

t in .  dit-i l .  il est possible que l'un des
deux officiers , le l ieutenant Perrin ,
soit rendu.

La traîtrise des communistes
français

Au cours d'une intervention im-
promptue  sur le débat sur l'Algérie.
M. Robert Lacoste, ministre résident ,
a confirmé cpie les fonds alloués aux
comités des œuvres sociales de l'élec-
t r ic i t é  et du gaz d'Algérie , comité di-
rigé par l' ex-député communiste  Mar-
cel Paeul. avai t  été mis à lu disposi-
tion des Fellaghas.

i Même les médicaments du Centre
social ont servi aux médecins des ma-
quis  rebelles », a déclaré M. Lacoste.

Le ministre résident a précisé que
des poursuites étaient engagées con-
tre les agents cle l'électricité et du
guz d'tAlgérie responsables cle ces
« v é r i t a b l e s  détournements de
fonds ».

En fin d' après-midi , plusieurs ora-
teurs , indépendants et modérés, in-
te rv iennent  soit pour dénoncer toute
idée de séparatisme al gérien et con-
damner vigoureusement une récente
proposition prévoyant l'autonomie
partielle du terr i toire , soit pour évo-
ciuer une fois encore, île calvaire des
deux officiers français disparus dans
le sud marocain.

Ils condamnent enf in  le défaitisme
et demandent au gouvernement de
réprimer avec vigueur toute menée
séparatiste ou anti-nationale.

La suite du débat est renvoyée à
mardi.  Il se confirme que le président
du Conseil posera la question de con-
fiance mercredi.

Violent incendie
dans les usines

Renault
PARIS, 22 mars. (AFP.) — Un violent

incendie s'est déclaré vendredi après-
midi dans un atelier des usines de cons-
truction d'automobiles Renault à Meu-
don (Seine et Oise).

Trois soudeurs travaillaient dans une
cabine à haute tension lorsqu'un court-
circuit se produisit soudainement, bles-
sant légèrement les trois hommes.
Après l'intervention des pompiers de
l'usine le danger semblait écarté, mais
il semble que le feu après avoir couvé
sous des stocks de caoutchouc s'est
étendu à des réserves de noir animal
servant à la fabrication des pneus.

Rapidement d'épaisses colonnes de
fumées s'élevèrent, obligeant la muni-
cipalité à évacuer 80 habitants d'un im-
meuble situé en face de l'usine.

Les pompiers de Paris, de Versailles,

Le iunnel routier du Grand St-Bernard

L'opinion italienne
dans une interview du maire de Turin

Le maire de Turin , Me Amodeo Peyron , nous a accordé une interview en exclusivité sur la situation actuelle
de la question concernant le tunnel routier du Grand-Saint-Bernard. Ce tunnel possède à Turin son centre de majeure
initiative , puisque c'est dans cette ville que se trouve le siège du « Consortium Italien » qui tient en mains la mise
en œuvre de ce grand ouvrage d' art. Voici les quatre questions que nous avons posées au maire de Turin.

Quels sont les avantages que le
tunnel routier du Grand Saint-Ber-
nard présente pour la Suisse ?

R. — Considérant que la circula-
tion automobile ne cesse de se
dévelciipper , au point de devenir un
problème continent al, l'u rgience s'est
fait sentir de créer une liaison rou-
tière entre l'Europe cen tirai e et l'Eu-
rope 'Centrale-o ccidentale , d' une part ,
et ila vallée du Pô, d'autre  part , se-
lon une dineotirice allant du Nord au
Sud. dans  lie sens des méridiens, et
dotée d' un accès facile et continu
pendant toute l'année.

Cette liaison , qu 'il est possible
d'obtenir avec .le tunnel du Grand
Saint-iBernard , au moyen d' un pas-
sage enftre lia Suisse et l'Italie , ne
peint 'que conduire , après examen de
l'ensemble des communications, ac-
tuellement existantes , à des prévi-
sions extrêmement favorables pour le
mou veinent t our is t ique eit commercial
de via Suisse. Si :l' on note que la
Suisse ne possède point de ports qui
lui «int propres , il apparaît  avec évi-
dence cpie l'ouverture de cette nou-
velle voie de commun'cation consti-
tue une l iaison directe avec lia Médi-
terranée, et plus panticull ièremenit
avec les ports ligures , comme Gênes
et Livourne.

A travers net te  voie , pourra  avoir
lieu , non seulement le t raf ic  touristi-
que ot commercial] en direction du
Sud, mais encore le trafic de t rans i t
par la Suisse, provenant des vallées
du R h i n  et du Rhône.

En particulier , (le percement du tun -
nel rou t ie r  du Grand Sain t -Bernard
avantagera les communications inté-
r ieur e s de la Suisse, en dépendance
cle :1a réalisation d' un ensemble im-
por tant  cle mesures, toutes liées au
t u n n e l , mesures qui , selon ce que je
sais, ont déjà été étudiées ©t prédis-
posées par une Commission gouver-
nementale spécial!e, pour le dévelop-
pement et l'amélioration des commu-
nications en question.

Démonstrations d'amitié pour la France dans les rues d'Israël

Prise a Tel-Aviv , notre photo est une vivante preuve de la mesure dans laquell e le
peuple d'Israël est sensible à l'attitude des puissances occidentales à son égard.
La France seule , de toutes les nations,, fut  fidèle à son amitié avec Israël , et elle
défendit , au sein de l'ONU , les thèses israéliennes avec une fidélité à toute
épreuve. En signe de reconnaissance , Israël supprima l' anglais comme première
langue étrangère et officielle pour la remplacer par le trançais. Ce cortège , dont
les participants portent des transparents couverts d'inscriptions en frança is , en
appelle à la compréhension et l'amitié de la France dans le domaine des rapport s

entre les Etats arabes et Israël

de Meudon s'efforcent de circonscrire
le sinistre. Quinze lances ont été mises
en batterie tandis que des hélicoptères
des services civils de sécurité survo-
laient les parages afin de constater si le
feu pouvait constituer un danger pour
le voisinage.

En fin de soirée on estimait que le
sinistre était conjuré. Toutefois les
pompiers poursuivent leurs efforts pour
préserver les bâtiments voisins.

VERS LA FIN DE LA
GREVE EN

GRANDE-BRETAGNE
LONDRES, 22 mars. (Reuter.) — Le

Conseil exécutif de la Fédération des
syndicats des chantiers navals et des
industries mécaniques , composé de 30
personnes , s'est rendu vendredi au mi-
nistère du travail pour négocier avec
les employeurs des chantiers navals.
Cette rencontre est le fiuit des efforts
tentés par le ministre du travail , M.
Macleod , pour mettre fin à la grève.
Jusqu 'à jeudi à minuit , les représen-
tants du gouvernement avaient négocié
séparément avec les chefs syndicaux et
les employeurs.

Vendredi , 1000 entreprises des indus-
tries mécaniques de la région de Man-
chester , ont fermé leurs portes, les 100

Le tunnel  sera d une importanc e
capitale pour l'économie général e de
la Suisse romande, et spécialement
pour les cantons cle Vaud , du Valais ,
et pour la Munic i palité de Lausanne.
Par ailleurs , -d'autres  cantons moins
directement intéressés ibénéficieroiiit
aussi d'avantages immédiats, comme
ceux de Neuchâtel , Berne , Ériboiiirg,
Soleiwe et Bull e, en raison de l'au-
thentique canalisation de tout le tra-
fic europ éen en direction Nord -Sud.

D. — Quelle devrait être la par-
ticipation de la Suisse à une telle
entreprise ?

R. — D'après le plan f inancier ,
prévu par lia Convention qui a été
signée là Tur in  le ler septembre 1956
par Iles représentants suisses et ita-
licins , il résulte que le pr ix  du per-
cement du .tunnel s'élèvera à la som-
me ide 4*5 mi H ions 150 mille f rancs
suisses, correspondant à enviro n 6
m illiard s et demi de lires italiennes.
Pour la réalisaition de l' entreprise , a
été constituée une société par ac-
t ions , dont le cap ital de l'5 millions
de francs suisses sera versé, pour
une moitié , par l'Italie , et pour l' au-
tre mioitié. par ila Suisse. Les deux-
tieris de la quo te part  i t a l i enne  ont
déjà été souscrits , cependant que le
dernier t iers  a été unis à la disposi-
tion des pouvoirs  publics qui, étant
intéressés par le tunnel , ont com-
plété la souscription.

D. — Quelle est donc la ville de
Suisse qui , grâce au tunne l du Grand
Saint-Bernard, deviendra en somme
la plus proche de Turin ?

R. — L'ouver ture  du tunne l  du
Grand Saint-Bernard abrégera le par-
cours entre Turin , Lausanne et Ber-
ne, dans la mesure suivante :

— pour La usanne, cle 272 à 257 km.,
avec une réduction de 15 km. ;

— pour Berne , de 566 à 526 km.
avec une réduction de 40 km.

En outre , le centre de la Suisse

suez
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mille ouvriers ayant terminé leur se-
maine de 40 heures.

Chez les cheminots...
LONDRES , 22 mars. (Reuter.) — Une

base d' entente a été atteinte dans les
négociations au sujet des revendica-
tions de salaires des cheminots anglais ,
annonce-t-on vendredi soir. Les condi-
tions d'entente fixées lors des entre-
tiens de la Commission britannique des
transports et du syndicat national des
cheminots ont été soumises plus tard au
comité exécutif de ce syndicat. Immé-
diatement après cette rencontre , la
Commission des transports a convoqué
les leaders des deux autres syndicats
des cheminots.

...les dockers à Southampton
LONDRES , 22 mars. (Reuter.) — Le

travail a repris vendredi dans le port
de Southampton , après que les dockers
eurent fait la grève toute la nuit. Deux
navires ont dû lever l'ancre sans l'aide
de remorqueurs.

La Grèce repousse l'arbitrage
de lord Ismay

NEW-YORK , 23 mars. (AFP.) — Le
gouvernement grec repousse , dans une
note adressée vendredi au secrétaire
général de l'ONU , l' arbitrage de lord
Ismay, secrétaire général de l'OTAN
dans la question cypriote .

viendra <à se t rouver  à cinq heures
d'auto de. Turin, cependant que les
ponts de Savone et de Gêne seront
p lus près de Lausanne , dans une me-
sure de 79 km. et de 101 km., par
rapport à Marseille.

De même, Berne se trouvera rap-
prochée des deux ports l igures , dans
une mesure cle 104 et de 106 km.,
par rapport uu susdit  port .français.

D. — A quel point se trouve ac-
tuellement le projet du Iunnel ?_ Et ,
dans la meilleure des hypothèses,
quand pourrait donc entrer en servi-
ce effectif cette entreprise ?

R. — En ce qui  concern e l'état des
études (p réliminaires, (j' ai déjà ré-
pond u par t i e l l ement  à votre questi on
au début cle n otre  entret ien.  Pour ce
qui concerne plus particulièrement le
projet , celui-ci a déjà été' rédigé et
approuvé pur  les organismes t echni-
ques des Gouvernements Italien et
suiisse. On sait que le Gouvernement
suisse a récemment donné son ap-
probat ion pour la réalisation de l'œu-
v.re. Au cours cle ces derniers jour s,
les deux Gouvernements ont entre-
pris les premiers pourparler s en vue
d' ent rer  clans la p hase de définit ion
pratique des dits accords.

Il p o u r r a i t  sembler pr ématuré de
f ixe r  dès maintenant une date pou r
la nuise en couvre du projet. Mais
s'il sera possible, de commencer effec-
tivemen t îles t r avaux  dans quelque*
mois , comme on a toutes les raisons
cle croire en cette heureuse  éventua-
lité, on peut alors prévoir cpie l' inau-
gurat ion du perceiiK'ii it  préliminai re
pour ra i t  avoir lieu dans le courant
de cette année , ou au p lus tard l'an-
née prochaine. Cette prévisi on opti-
miste tend donc à démontrer coml>ieu
une prompte mise en oeuvre de l'œu-
vre, psit profondément ressentie pa'
tous, avec lie vœu que le 'tunnel  du
Grand Saint-Bernard devienne , le
plus .vite possible, une réalité de
demain. (Sc.)




